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Alliénes, 3 janvier. 4 h. 4 0 m. soir 

D'aprés le com ote-rendu officiel de la 
séance de la Chambre, M. Coumoun- 
douros, président du conseil, a pronon- 
cé u i  discours dons lequel U a déclaré 
qu’il croyait imminente une guerre en­
tre la R u ss ie e t  lo Turquie.

Ici,ropinion publique est trcs-excilée 
con treles  résolutions exclusívistes des 
conférences préliminaires.

Odessa, 3 janvier 9 li. soir. 
On attend avec une impatience fié- 

vreuse le résultat de la conférence qui 
doit avoir lieu demain & Gonstantinople. 
L ’opinion générale est que la guerre est 
proche, ce qui émeut beaucoup le cono- 
merce.
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Direclionet forcé du veni E. faible.

NOUVELLES DU JOUR.
S. E x c .  Chérifllusseíu pacha, minis­

tre sans portefeuille, a eu, avant-híer, 
une audience de S. M. le Sultán.

L e  conseil des ministres qui s ’est 
réuni hier á la Sublime Porte , sous la 
présidence du Grand-Vézir, a prolongé 
sa séance jusqu’au soir.

L e  VakU croil savoir que les délibé- 
ralions du conseil avaient pour objetles 
questions qui seront disculées dans la 
Conférence pléniére d’aujourd’hui.

L a  feuille turque fait entrevoir qu’il 
aurait été décidé que la Sublime Porte  
mainliendra le contre-projel qu’elle a 
déjQ présenlé aux délégués européens 
e tq u ’elle repoussera les pointsdupro-  
gram m e des conférences préparatoires 
qui sont conlraires 6 Tesprit de la Char- 
tee t  aux inléréls bien entendus de i’fím- 
pire oUoman. Le Va/cíí concluí qu’é la 
sude de-cette décision de la Sublime 
Porte, il esl fort probable que la Confé- 
rence melle un lerme  ̂ ses travaux et 
que les délégués quittent Constantino- 
pie. En tout cas , et dans révenlualilé 
d’une guerre, le journsl ture espére  
íjue les E ta ts  européens garderont la 
neutralité.

Fazli pacha partirá pour son poste é | SOUSCRIPTIOXSEXFAVEÜRDEL’ARMEE 
Choumln. Deux balteries d’artillerie 1 
sont arrivées i c i l e 3 0  décembre, 4  ba- 
laillons sont également arrivés le 31,
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Recettes du 40 décembre.

Nous apprenons que M. le barón 
Rischw erd et M. le D" Buch, sont atlen- 
dus incessamment de Berlín en mission 
spéciaU.

Alexandre effsndi Corathéodori, mus* 
téchar, et quelques aulres fonctionnai- 
res  du minislére des affaires élrangéres  
se réunissent, disenilesjournaux tures, 
dans le conak de Safvel pacha, h Tefíet 
de traduireles documents el les procés-  
verbaux de la Conférence.

D’aprés nos renseignements.le chiffre 
des ¿orces o ’tomanes en concentralion  
le lo n g d u  Danube, k partir de Widdin  
jusqu’é TouUcha, se répartit comme il

Un télégrammme du gouverneur de 
W iddin porte que cinq Serbes se sont 
inlroduits dans la maison du nommé 
Théodorli. du village de Bayanofdja, oü 
ilsonl enlevé diverseflets et 300 ptrs. 
Six autres Serbes se sont inlroduits 
dans la maison du nommé Rasto, du 
village de Staikofdja, d’oü ilsonl enlevé 
deux saos de laíne.

Dix-buit Serbes sont venus au village 
deSlrindot; ilssont enlrés dans lesm ai-  
sons des nommés R asto et Nidelko et, 
aprés les avoir baltiis, ils se sont empa- 
rés de divers bíjoux portés par leurs 
femmes el ayant une valeur de 700 p.’

L esin ^ u rgés  seibes se livrent pres- 
que joiiniellement á des actes de pillage 
et de violence de cetle nniure.

Le général de división H assan Sabri 
pacha et le général de; brigade Edhem  
pacha quittent anjourd’hui Conslantino- 
ple, se rendant á Erzeroum , par voie de 
Trébizonde.

Un des bateaux transports de Fami- 
rauté partirá aujourd’bui pour Batoum  
ayant k bord une batterie d’artillerie 
avRG tous ses accessoires.

Cet envoi complete Farmem ent de la 
place de Batoum .

Mardi, plusieurs canons destinés au 
2 '"* corp.s d’arm ée ont élé expédiés á 
Varna.

Un nouvel eiivoi de canons aura lieu 
aujourd'hui pour la méme destinalion.

D'aprés un journsl m agyar, VEgye- 
tertes, le sabré d'honneur que la jeu- 
nesse hongroise se propose d’offrir k 
Abd-ul- Kérim pacha sera prét en peu 
de jours. L a  lame est en acier de Damas  
e t s u r l a  poignée se Irouve Fembléme 
du Comité des S oixan te : un écusson  
aux arm es de Turquie et de Hongrie el 
deux müin< qui s ’étreiguent au-dessus  
du Danube, Lefourreau  est en velours 
cramoisi avec des fournlmenls dorés 
sur lesqiiels sont gravées les téles des 
sppt ehefs. Sur la lame on lit, d’un colé, 
Finscription suívanle : « A bdul-Kerim - 
nek a DJunisi gyú^óaekii. (A Abd-ul- 
Kérim, levainqueur de Djunis). E t  de 
Falliré cólé. « A m agyar ifsusag ». (La  
¡eunesse hongroise). Le sabré sera ex­
posé pendant deux jours, puis une com-  
mission spéciale viendra á Gonslantino- 
plepour Foñrír Gí'cí Serdar-E krem . On 
croil que cette commission rapporlera a 
Peslh divers m anuscrils et aulres reli- 
ques de Mathieu Corvin.

Nous recevons trop tard pour Fin- 
sérer aujourd’hui une leltre parlaquelle  
MouzaíTcr bey, lieutenant-colonel dons 
l’armée impériale, reclifie les apprécia- 
tions erronées d'una étude sur Farmée  
turque de M. Adom Tchídkovsky, étude 
que nous avons reproduile d’aprés les 
journaux russes.

Nous publierons la lettre de Mouzaf- 
fer bey dans nutre numéro de demain.

Nous lisons dans lo Sémaphore de 
Marseille, que vingl-cinq jsunes maro- 
cains, appartenant aux meilleures í a -  
milles de FEm pire, sont allendus pro- 
chainement é Marseille. Ces jeunes  
gens, qui portent Funiforme de Finfan- 
teric du Sultán du M aroc, se rendent en 
Europe pour y faireleur éducation mili- 
taire.

Les habitanls dii samljak Malatia.. 
Les habilants du Maamourel-ul- 

Aziz pour la 8"“* fois...................

Piastres.
36700

499o

Sousjripiiona prócódentes.. . .
38695 — 

38465784 —

38504479
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Les habii.iQta du saodjak Maredine, 
dans le vilayet de Diarbekir
pour la S*"* fois. ................... .. 18640

Les professeurs et óléves de l’écolo
Q:ilitaire........................................ 3000

Les liabitaots du saudjak Islimié, 
daus le vilayet d’AndriDople pour 
la 4 fois..................................  4 5500

Soascripiionsprócédentes.. . .
37440 — 

38504479 —

38544619 —

Sonscription en faveurdes liabiianis del'fler- 
zégovine.

I.lSTE N" 23.
Recettes du 20 décembre.

Somme souscrile dans la mosquée 
de Validé Djami á Ak-Seray.. .

Somme soQsirriie dans la mosquée 
de VesnéZüdéá Béchiktach___

440

450

Souscriptions précédenies,
590

464919 20

465509 20

L E S  P R O P O S IT IO N S  D ES  
P U IS S A N C E S .

A Routsebouk.......... liommcs 20,000
A (ihounila................. 25,000
A AViddin................... » 20,000
A Totrakan............... » ■ 8,000
A Silistrie................... » 45,000
A Toulteha................. » 20.000
Dans la Dobroudja.. . » 30,000
A Nicopoli................. > 6,000
A Plcvné...................... 4,000
A (}al)^o^a................. » 6,000
A Tirnova................... » 4,000
A Sislow..................... 2.500
A Lom Palanka........ » 3,000
A. » 2,000
A Varna....................... 20,0o0

Total: » 485,500

On nous écrit deRouslchouk é la dale 
du 2  janvier:

Le muchir est parli avant-bier, pour 
W iddin. Ahmed Eyoub pacha élait ac-  
compagné du férik Aziz pacha et d A s-  
sim pacha. II sera de retour le 6  janvier. 
On attend de Widdin Blum pacha. Fasli  
pacha laisse le commandemeni de la 
place de Roustehouk é Tahir pacha qui 
arrivera aprés-deráain soir de V a r n a .)

Sous le titre V Ary y riñe,on lit dans la Vérilé: 
Le metal conuu sous le nom d’Ar^t/-  

rine  comrnence á se répar.dre, surtuut 
depuis qu’on Femploie dans la fabrica- 
liop d’uue foule d’objels de heulc fantai- 
sie. Ce métal est une composition bre- 
vetée, inaltérable, ductile el raa'.léable 
comme Fargent et susceptible d’un aus- 
si beaii poli que ce dernier mélal.

Son emploi présente de gronds av an -  
tages  dans un grand nombre d’applica- 
lions, nolamment pour lo monnaie cou- 
rante. Plusieurs gouvernemenls Font 
adoptó comm e type pour remplacer avec 
avantage leurs monnaies de billón et 
d’alliage. En oulre, on s ’en sert dans 
Findusirie, surtout pour les objets de 
luxe, la carrosserifc et la sellerie, dans 
les oinements pour voitures, tram ways  
et chemins de fer, dans Forfévrerie.dans 
les appareils d’éclairage et les objets 
d’arl de tous genres.

Son prix n'esi pas supérieur k cfelui 
du cuivre argenté ou nickelé. L ’argyrine 
a sur ces combinaisons la grande supé- 
riorilé d’un métal absolument homo- 
géne, dont le froUement et Fusure ne 
peuvent qu’augmenter l’éclat.

Une grande compagnie s ’est formée á 
P aris , il y a deux ou trois ans, pour 
exp biter la fabrication de ce métal des­
tiné k un grand avenir et elle a passé  
déjá des contrats pour fournir la mon­
naie d’argyrine é plusieurs gouverne- 
ments de l’Europe et de l’Amérique du 
sud.

Voir « Dornióres Nouvelles.»

On posséde aujourd’hui des données 
suffisanles sur Ies propositions des 
puissances pour en pouvoir toucher 
quelques mols.

Exam inons som m airem ent, sauf k y 
revenir, les clauses les plus sabíanles  
du projet dea puieeances.

E n  Serbie, on rélablirait le staéu quo 
ante bellum  et le gouvernement otto* 
man céderpit le fort du petit Zvorniké  
celte principauté. En d’autres term es, le 
vassalq u i, au mépris des Iraiiés, s 'est 
révolté conlre le suzerain et a  regu la 
juste punition par lui encourue, rece-  
vrail en récom pense de sa  félonie une 
forteresse sur laquella il n'a aucun  
droit. P a s  n’est besoin de com m enlaire.

L e  Monténégro, bien qu’il ait de son 
cóté déclaré la guerre sans motif et qu’il 
n’ait pas vaincu, verraitson  territoire 
étendu jusqu’á la m er et arrondi de 
douze dislricls pris, bien entendu, sur  
le territoire ottoman.

L a  Bosnie el FHerzégovine, loujours 
d'aprés le méme systém e qui donne une 
prime d’encouragement é larébellion, 
formeraitune seule province et recevrail 
des priviléges exceptionnels.

L a  Bulgaria serait divisée en deux 
provinces,dotées également d’unrégim e  
spécial.

L e  régime administralíf á appliquer 
k ces trois provinces réaliseraít en fait 
leur autonomie polítique et adm inistra-  
live.

L e  gouvernement ottoman n’aura á 
intervenir dans cette administratioa et 
dans la distribution de la juslíce qu’en 
acceptant sans discussion les valis et 
les juges dont le cho;x  sera fait p a r le s  
habilants, approuvé par Ies valis et 
sanctionné par la comm ission iiiterna- 
tionale et par les représentants des puis­
sances é Gonstanlinople.

L a  commission internationale.compo- 
sóe de délégués des puissances, aura la 
haute main dans les trois provinces sur  
Fadministralion lócale, sur les tribu-  
naux et sur les finances.

L e s  impóts seront pergus par les a u -  
torilés des différenles unités adm inis-  
tratives et appliqués tout d’abord aux  
besoinslocaux. I l e s t v r a i  qu’on a sti-  
pulé, parait-il,un versement de 30 0 /0  du 
produit total entre les mains du gouver­
nement impérial, com m e part contribu - 
live des dites provinces aux dépenses 
générales el au Service des intéréls de 
ladelte publique. M a iso n  nous affirrne 
que cette largesse apparents est réduite 
de beaucoup par certaines clauses qui 
subordonneni ce  paiement aux exigen-  
ces des besoins locaux et ainsi ne le 
rendent nullement obligatoire.

L a  commission internationale aura h 
son Service un corps de gendarmerie  
mixte dont les cadres seront recrutés  
parmi les officiers, sous-officiers, et 
soldáis des diffárenles arm ées d’E u -  
rope et dont la troupe sera  formée par 

[ des volonlaires indigénes.

Toute personne connaissant le paye 
Irouvera cetle combinaison vraiment ex-  
traordiiisire. Gar on ne s ’explique pas  
oomment des officiers el sous-officiers  
étrangers pourront s ’entendre avec leurs 
hommes et avec leurs justiciables dont 
ils ignorent la langue, les idéea et les 
habitudes. On peut dire, sans déi cger  
au respecl dü k la Gonférence, qne la 
créalion de cette gendarmerie, uuique 
en son genre, donne k son oouvre un 
cara .tére tout spécial d’originalité.

L es  plénipotentiaires proposentaussi, 
parait-il, la formation d’une milice dont 
lesautorités provinciales géreront, Ies 
affaires et le foncUonnement, é  Fexclu-  
sion rigoureuse du minislére de la 
guerre ottoman.

Cetle énumération des propositions 
bien qu’incompléle, est, on le reconnai- 
tro, fort insfruclive. Ella fixe les idées 
sur ce qu'il faut penser du nouveau ré-  
gime k appliquer aux provinces slaves. 
Ce qui est tout á fait curieux c ’estque, 
malgré cela,on se défend de vouloir Fau- 
tonom iede ces provinces.

L a  Conférence affirme qu'elle veut 
respeclsr Fintégrilé de FEmpire. A 
premiére vue, il parall impossible de 
conciiier ces assurences avec le fait des 
propositions dont le caraclére  sépara- 
líste ressort de leur exposó méme. II y 
a lá une anomalie que, pour notre part, 
nous ne nous chargerions pas d’expli-  
quer. L ’opinion publique impartíale se­
ra certainement de notre avis et s ’éton-  
nera que tanl d’efforls et de discussions 
préparatoires aient produit un résulíat 
diamétralement contraire á celui que la 
Conférence avait mission d’obtenir.

L A  CO N STITU TÍO N  O TTO M AN E
E T  LA P R E S S E  LOCALE.

La promula-atiou d«; l:i r.onstUutioii inspire 
au iv/o/o</osFart¡cle su ivaiit:

L a Coiistitution permet la discussion 
sur toutes choses, excepté sur la Charle 
organique. C’est pourquoi nous ne nous 
proposons point, par ces lignes, d’ap-  
précier ni de commenter les prescrip- 
lionsde la nouvelle Charle organique de 
la Turquie. Notre b utsera  de démontrer 
simplement que la proclamation da la 
Constitution faite dans un moment si op- 
po.'lun, est la seule base logique et juste 
que la Conférence devrait prendrecom -  
me point de dépsrl dans ses travaux.

L a  Turquie, par la promulgation de 
la Constitution, reconnait les défectuo- 
sités de son administration, défectuosi- 
lés qui ont été les motifs du froissement 
el des soulévemenls des peuples, et elle 
exprime le désir de remédier é ce té ta t  
de choses.

L e s  moyens que propose á cet effel 
le gouvernement oUoman ne peuvenl 
certes étre consldérés comm e étant d'u 
ne perfection entiére. Cependant on ne 
saurait nier que ce program me est plus 
efficace que celui que la Conférence 
mel en avant,en admetlant bien entendu 
quel’Europe veut seulem entel síncére- 
ment la pacificalion de l’Orient et non 
pas la salisfaclion d’un inlérét spécial.

Si l’intérét de l'équilibro de l’Europe  
et de la paix exige Fintégrilé d el’Orient, 
cette intégrité, loin de se consolider, 
regoit une terrible blessure par le fait 

‘ des priviléges exclusifs que FEurope  
demande en faveur de l'élément slave. 
P a r  ces priviléges, les Slaves de la Tur­
quie cessent d’étre des enfanls de la 
méme patrie et de travailler en commun 
avec Ies aulres peuples de FOrient. Ils 
dtíviennent les fils d’une nouvelle patrie 
qui, séparétí des aulres conirées de FO- 
rient, sera altachée par des liens de r a ­
ce, de langue et de religión, á un aulre 
pays, précisément á celui-lé que l’E u ­
r o p e  soupgonne de vouloir absorber et 
conquérir FOrient.

Tout au contraire, par le moyen des

et k ne pas entraver leur développa- 
m e n te t le u r  prospérité; 2° s ’il est b e­
soin de garantios morales ou m alériel- 
les poui la réelle exécution des réfor- 
mes octroyées.

Mois une fois le principe des réfor-  
mes générales adopté, il sera  facile de 
résoudre ces difficultés. En effet, .s’il 
venait k étre établi qu’il ne s'agit plus 
absolument des intéréls exclusivement 
slaves, mais d- ŝ inléréts généraux de 
FOrient el de FE u rop e; l’ascord  des. 
puissances européennes — accord réel 
et non pas olatonique — et Faction com-  
mune de l’Europe irouveraient des bases  
p’us solides. De son cólé, la Sublime 
P orte  procéderait plus ferraement é la 
satisfaction dea vceux unánimes de FE u ­
rope, si ella cessaitd ’étreméfianle, com ­
me elle Fest aujourd’hui, en voyant son 
autorité sacrifiée en faveur des Slaves.

La Conférence européenne.en admel- 
tant le principe des réformes générales, 
aurait f^it voir qu’elle est ce qu'elle a 
dú en effet étre, c ’est-á-dire une conti-  
nuation et le complément du Congrés 
européen réuni é Paris en 1856.

L a  Conférence de Gonstanlinople n’aii* 
rait violé aucune des clau.ses du traité 
de P arís  si elle délibérait sur l’améliora- 
tion du sort de lous les chréliens d’O-  
rient, sans exception, élant donné que 
Fexpérience a prouvé que le but princi­
pal de ce traité n’a pas été alteini et que 
sa réalisatiou nécessite telles ou lelles 
mesures prises d’un commun accord  
par les puissances garantes.

Mais lorsque la Conférence européen- 
ne ne s'appuie pas sur ce principe qui dé- 
couli du congrés internalional de Paris,  
mais bien sur une révolle lócale, susci- 
tée et attisée por les moyens que nous 
connaissons et réprimée promptement 
dans ses foyers; lorsque se b a sa n tsu r  
ce principe spécial elle dénonce ouver- 
lement le droit d’indépendance et d’in- 
tégrilé de la P o rte ;  la Gonférence, di- 
sons-nous, désavoue le principe de F a -  
mélioration du sort des chrétiens d’O- 
rien t; elle subordonne ce principe salu-  
la ireé  la salitfacUon des intéréls slaves 
et elle renie pour ainsi dire le droit 
internatiooal.

P d r  une tclle conduite,FEurope donne 
á la Turquie un droil de légitime défense 
et elle se prive de tous les moyens pour 
une entente sincére et pour une aclion 
com m une,!e9 seuls argum ents qui pour- 
raient persuader á la Turquie de ¿aire 
droit aux demandes de FEurope. Ce­
pendant,FEurope introduit dans lo p ro -  
bléme, qui jusqu’é préseot se débatlait 
entre la P orleet ses sujats chrétiens, un 
nouveau germe de compllcations, c ’est- 
á-dire un dissentiment et une guerre 
irréconciliable entre les diverses nations 
chrétiennes de FOrient. Ella crée en 
Orient, comm e nous l'avons déjé dit, le 
chaos en attendant Farrivée de i’habile 
magicien du Nord.

Aprés la proclamation de la Constitu­
tion, il devient évident que la Sublime 
Porte ne cédera 5 aucune proposition 
1 elative a des priviléges exclusifs tn fa - 
veur des Slaves. S i l ’E uiope désire la 
solulion des questions pandantes sans  
eíTusion de s a n g ;  si elle désire la pe- 
cificalion définilive de FO.ñent; si elle 
désire que les aspirations et les voeux 
de tous les chréliens d’Oricnt soient 
conformes k sa volonté, il esl encore  
lemps de tout arranger. Mais il n’y 
a q u ’unseul moyen, celui qur est dicté* 
par le droit absolu et internalional: 
Fadoption du principe des réformes gé­
nérales. C’est en se metlanl sur ce ler- 
rain que FEurope pourra arréter les 
deux puissances adverses qui représen- 
tent FIsiamisme et le Slavisme, et cela 
dans Fintórél de Fhumanité et de la ci- 
vilísation.

L e s  philanthropes de Londres,au lieu 
de s ’occuperdu sort des populaiioos de 
la Turquie, au lieu de teñir des réunions 
orageuses pour prononcerde longs dis­
cours sur les Bulgares ou sur les B o s-  
niaques, ne feraient-ils pas mieux de 
déhbérer sur les moyens d’améliorer le 
sort de ces classes de leur propre cité, 
qui donnenl ¡e spectacle da la misére  
affreuse au foyer méme de la plus splen- 
dide dvilisation ? Nous avons sous Ies 
yeux une étude aussi inslructive qu'in- 
téressante de M. Philaréte Chasles sur 
les épisodes de la vie populaire á L o n ­
dres. II nous donne un tableau des plus 
navrants des classes indigentes de l'An- 
gleterre. Nous en détachons les p assa-  
ges su iv an ts :

« Une chamlirc étroite ct fétido contient 
quatro ou cinq personnes ; j ’en ai vu jusqu’á 
huit entassées dans une piece de dix pieds 
carrés. Un tel asile peut-il abriter des orga- 
nisations saines et de fortes ames? Qu’a-t-on 
fait pour Füuvrier á Londres ? Quelle autre 
müdificatiün leslógislatours et los pliilaiilhro- 
pes ont-ils apporté á leur conditiou <(ue de 
déniolir leur taudis et de chasser ces mal-
heureux de leurs retraites ? ......... Le gentle-
maii qui cnlévo ü ses chions leur premier 
clienil veille á ce qu’ils soient pourvus d’un 
autre. Légíslatcur par droit de naissance, ce 
gentleman a-l-il fait preuvo pour les pauvres 
de la méme sollícitude? »

Gomparez é ge Inbleau la sollícitude 
qii'on témoigne en Turquie aux classes  
indigentes, et voUs trouverez que le sort 
dea classes pauvres n’esi pas le plus 
misérable dans ce pays. N oiisn'avons  
pas des lois spéciales sur les pauvres, 
mais la douceur méme des mceurs orien­
tales, Fhospitalilé si large, Faumóne si 
religieusement pratiqiiáe,soul8gent,plus  
qu’aucune loi ne saurait le faire, la mi­
sére et Findigence. Ge n’est pas un pa-  
radoxe de dire que dans toutes les cem -  
munautés de FOrient, musulmanes ou 
chrétiennes,la religión,é défaut de la lé- 
glslation, fait beaucoup pour les pau­
vres.

Mais poursuivons nos études sur  
Londres :

« La misore est la plus grande source du 
vico. L’un et Fautre, dans certaines paroísses 
de Wliitechapel, ont pris le caractére le plus 
réollotncut infernal. Il y en a qui ne sont 
composées que d’indigents, d’autres oíi il 
ii’y a que des prostituées á peine nubiles : 
d’auíres oü l’Asile, immense édifice, ne pout 

as contenir tous ceux qu’on y envoie. Depas
l’aveu des ministres du cuite, c’est l’abjecíion 
méme du vico, iiée de l’abjection totale de 
Fétre. »

Un « chrélien de Turquie » qui suit avec 
attention les questions actuclles.iious adresse 
la lettre (d-aprés qui fait ressortir Fiiiconsé- 
quence de Fagilation soulevéc eu Aiigleterre 
par M. fílaílstoiie:

Monsieur le Directeur,
Dans un moment oü Fon s ’occupe tant 

de Famólioration du sort d’une partie 
des populations de FEm pire, il ne serait 

réformes générales que la Sublime P o r- I pas sans inlérét d’examiner la condilion 
te propose, Its  Slaves, comm e les a u -  des classes pauvres dans certaines villes 
tres peuples de FOrient, comprendront de FEurope, qui prétendent marchen  
qu’en réalité leurs intéréls sont intime- aujourd’hui ü la léte de la civilisation. 
ment liés avec ceux des autres nations, Loin de moi la pensée de dénigrer les 
cohabitant le méme pays et qu’ils ont intenlions généreuses de certains phil- 
pour patrie, non pas cette infime partie anlhropes qui aspirenté élever le niveau 
de FEmpire oü ils habitent, mais tout 1 moral, maiériel et intellecluel des peu- 
FOrienl. C’est par ce moyen qu’ils se- pies. C'est une idée noble et grande que 
ronl graduellement libérés de Finfli.en-I personne ne saurait atlaquer. Mais, 
ce éirangére, qui les fait aujourd’hui est-ce la Turquie seule qui a besoin 
mouvoir comm e des automates el qu’ils d’améliorer le sort de ses sujets ? N'y a-  
lieront leur avenir par des liens indis- t-il pas des classes privilégiées, et des 
solubles avec la patrie commune. classes dépossédées dans les autres

Ce résulíat se rattache é la solulion pays? L a  nécessité de la justice sociale 
qui sera donnée é la question des ré- n’existe-t-elle qu’en Turquie seulemen f 
formes générales ou speciales. En Turquie,il y a des classes pauvres,

L ’Europe, en admetlant la base des mais elles ne sont pas rongées par celte 
réformes générales que la Porte vient misére hideuse, par ces vices qui dá- 
de con sacrer par la proclamation de la gradent une partie des classes indigen- 
Constitution, aplanit la premiére et la tes dans les grandes villes européennes. 
plus grande difficulté dans ses travaux Ici il n’y a aucun obslacle é l’araéliora- 
pour la pacificatioii de l’Orient. Dans ce tion sociale, aucune loi qui empéche le 
cas , il ne resterait plus que deux q u es- progrés individuel. Chacun peut faire sa 
tions é résoudre, cebes de savoir : 1® Si fortune par le Iravail et l’inlelligence.
les concessions octroyées par la promul­
gation de la Charle sont de nature k pro- 
léger les peuples de FOrient contre Far-  
bitraire et la mauvaise administration

L es  ouvriers, les agriculteurs, lesarti-  
sans possédent quelques parcelles de 
Ie rre ; les plus déshórités de la fortune 
ont un gUa pour s ’abriter.

Ces ministres du cuite qui ont tonné 
du haut de la chaire contre la Turquie, 
ne feraient-ils pas bien mieux de s ’oc- 
cuper de Famólioration du sort de leurs 
ouailles? Ces médeclns hábiles qui vou- 
draient guérir un maiade souíTranlau  
loin n’auraienl-ils pas fait une bien plus 
grande ocuvre de charité en pansant les 
plaies qui rongent leur propre pays ?

Nous ne pouvons pas nous empécher 
de citer encore quelques pass'iges du 
travail remarquable de M. Philaréte  
C h asles :

< — Eli bien ! ditC... (juaiid nous lümes 
dans la rué, VOUS venez de voir un échaiitil- 
lon de la sagesse administrative de notre loi 
sur les pauvres, et, en dépit de notre pliilan- 
Ihropiesi vantée, je crois qu’il est inipossi- 
ble de trouver en Europe un systéme plus 
odieux. Clicz tous les peuples, la misére 
estiiníléaii; chez nous, c’est une loi. l.u oü 
la loi ne lie pas, on fait appel á la charité 
publique toiijours préte á secouvir ; mais ici 
la charité est paralysée par notre systiune, 
qui lé^alise et consacre la plus grande inhu- 
manite dans la distribution des secours <{ue 
nous administrons avec tant d’ostentalion.

» Cette pauvre femme en est un exemplc 
frappaiit. Son inari était ouvrier dans une 
fabrique du voisiuage et gagnait eiiviron 
treize sliellings par semaiiie. II tut pris, il y a 
six mois, d’unc liévretyphoíde. Le peu d’ob- 
jets qu’ils possédaicnt furent vendus ou mis 
en gage pour parer aux iiécessilés du nio- 
meiit. La fiévre passée, la jiaroissi* refusa 
tout nouveau secours ; il fallut (pie l’uuvrier 
rc]irit ses travaux des les premiers jours 
de sa convalesccnce; de lá uno recluite ipii 
l’emporta. Huit jours aprés, sa femme élait 
encouclics. Elle regut les soins d’iiue sage- 
femme, et je fus appelé le troisiéme jour.

» QuaiKl j'arrivai, je trouvai la mallicu- 
reuseá demi mortede faim : en effet, Je crois 
que le besoin Feút tuée sans l’iiumanité de 
ses voisines. Elle ii’avait littéralemeiit 
qu’un drap pourse couvrir, et lefroidcom- 
mengait ii se faire sentii\ si voiis vous en 
souvenez bien. J ’écrivis au bureau de secours 
pour demander des couvertures, do la lite- ' 
rio, du vin et des aliments. On envova un 
peu d’arrowroüt, une petite raíioii de Vin et 
un pain, mais pas de literic. Un hillet joint á 
Fenvüi aiinongait (pi’on était prét á recevoir 
la maiade á l’liOipital, inais (pi il était contrai­
re au texte de la loi (lo. tournir le surjdus. Je 
me fáchai, comme vous le pensez bien, ct j ’é­
crivis de nouveau que la pauvre femme était 
trop maiade pour lUre transjiortee; ce fut 
cu vain ; les couvertures furent formcllement 
relüsées.

» Vouhv.-vüus savoir ce que font les en- 
faiits des pauvres? Traversez la rué Xeuve- 
Faringdoii. par une bebe matiiiéc d’automnc.

»0 uelle fourmiiiére ! que de petits miséra- 
bles, destinés ü la détresse et ipii. ch; généra- 
tion en généraíion,dii passé u l’aveiiir, perpé- 
tuont et propageiit la doulcur Immaiiie ! En 
me rendant ¡4 Flnlipltal pour y remire á B . . .  
nía visite. Je pris cette route, et je inaicliai 
leníemenl au milieu de cette petite poussiére 
humaiiie. Sur le sol désolé, le soled brillad 
pour la premiére fois depuis plusieurs se- 
maines. La température était douce et fralche. 
Je n’ai jamais vu, je crois, uii tel essaim d’en- 
fant.s chétifs; a coup súr, jo n’en ai jumáis vu 
d’aussi páles et xl’aussí cucocliyiues. l'armi
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res pclits inullieureux, pas un scul dont la 
luise fílt clescente. lis élaient tous sales, en

i ,

Irouvons ánumdrés dans les co n slitu -1 Ces disposilions de ce pacte social peu- 
tions d« rOccident, on a choisi de p ré - j  vent fairo pressentir les résuUaU que 
férence ceux qui ont, il est vrai, une | son acceptation doit produire. 
certaine teinte démocratique mais dont 1 Quant aux principes,la nouvelle Cons- 
une iongue expérience a prouvé que, | titution turque différe peu, ou méme  
fort bien rédigés en Ihéorie, ils restent 1 point, de loutes les Gonstilulions des 
leltre-morle au point de vue de la prati- i Monarchies lempérées ou méme desRé-  
que. Dés que cette Constitution touche é publiques d'Europe. Elle a’inspire des 
un colé pralique de la vie publique dans ] docirines reconnuss ou acceptées par
l’Kmpire oUoman , aes

une

disposilions 
aux b e-  

amére rail-

haillons, quelques-uns presque entiéremcnt 
ñus. Ce n'etaient pas ces beaux membres ar- 
rondis et potolés que nous «ulinirons tant
(•hez les entants heureux de rAuglelerre no­
ble ou rustique. Cetaient les produits etioles 
du {íiii ct du vol, de la prostitution et de la 
fraude. Vous n'entendiez pas les cris joyeux 
de l'enfance.Les voix étaicnt raufjues.les rires
sourds, les plaintes aigres.» , .  ̂ j

Telle est, dans loute sa midité, la con- semblen t vi-aiment, en égard  
ditiüii navraiite de la inisére, du vice, 1 soms réels du paya 
de la dégradation sociale é Londres, I lerie.

désfrenl S n t i p a U o n ’ deTÍ̂ ^̂ ^̂ ^̂  lezéle réfoVmkeur du gouvernennenl ot- I mées par la Révolution qui.dans les ins-
lat «¿nflppnT íé n o r m e s  dislances Qui- loman, fait observar: « Les pachas des uiutioi.s turques, se subsUlue au droit 
nnnnnra v o la e é  en f a r a u ie  p^ut voir bords du Bosphore auront encore.qu ils asiatique fondé sur les prescripiions et 
que q u e ^ s  ^  g T a i K u v r ' e t é  dans ne s'y trompe^nt pas, bien des. conces- sur les pratiques de risIamisme.Envisa- 
queiqueiuí» uuc 6 ' “ “ ^ «vr-ln sions é faire en vue du mainlien de la gée seulement de ce point de vue pure-
sRem en Tndigénes^ nuBurs n’y pa'X en Europe. Une Constitution seule, ment théorique. la promulgalion de la
sont ñas a u S i  dé^ravées qu’á W h ite -  toas ces beaux projets sur le papier, ne Gonsbtution qui nous occupe est dejé un

p«nvreié snffisenl plus aujourd’hui, il faul encere fait philosophique et moral d une trés

L a  Morgenposty toul en approuvant

lous les goiivernements modernes sur 
la liberté individcelle^ la liberté de cons-  
cience ella  liberté des opinions.Sous ce 
rapport, c ’est le droit européen, tel que 
l’onl cróé les m(3eurs chrétiennes réfor-

s’éteiul peu peu á des distriets qui ne sont 
pas coinpris dans le cíécrot originel. Les éco- 
lesetles prisons sont fennées a Odessa et 
dans les villcs voLsines, et Ic-s locaux en sont 
appropriés aux Services médicaux de l’ariiiée.

{Times)

Vienne, 29 décembre. 8 li. 2o m.
Pera, le 28, 8 b., soir.

Le mar<|uis de Salisbury a conimuniqué.ce

1'̂  Les idées de Tauteiir sur les causes qui ont 
an»̂ aQii l’ieavre des Ilatls.

2® Son jagemenl sur les divers projels de ga- 
raniie á donaer á la rélorme, u.

3® Son Opinión sur la raaniéro la meilleure de 
reodre la Turquio apte á remplir son role dans le 
monde poliiique moueroe et á accomplir sa mtssion 
dans la société Imroaine.

A cótó d'uDfl appréciation exdcte do cjrtains 
fails liísioriqnes qni est le signe di.stioctif de pies-

soir, auxpléniputentiairesla réponse texui- qaejous les trayaux du genre sorlis de la plume 
elle que le Sultán Ini a faite dans l’cnt.-evue I de M. Brunswik, cette brochare se recommande 
paríiculierc qu’il a eue avec luí ce inatiu.

C h e p e lo u á  N ew -Faringdon. Pauvreté 
n’est pas vice. En Turquie, comme ail- 
leurs, la loi du travail suffit pour com  
batiré la misére. Les distriets insurgés, 
ds: l’avftu méme des comm issaires et dos

élatde profpérité relativo ; les villageois ire mis en 
B u l g a i L  avaient des maisons propres ; pour se. v.r d '«troducuon ó la Con é 
ils avaient constrnit des églistrs et des rence. » Le Tagblatt cvoA plus q u . ja 
écoles - rien ne les empéchait de vivre mais k l’immmence d une guerre russo-  
en paix , d’améliorer progressivement turque
leur état inatériel par le travail et 1 é L a  VorstadtZ eitung  H a d a r
p arg n e ; d'acheter des Ierres el de deve- que la

°  ^  ___1.... r,«_ Riíírp. ftoncession fait oar Ja Porte otto-

plus aujourd’
au lrech o se  » grande imporlanca.

Le Tagblatt ne prend pas au sérieux Quant aux disposilions par lesquelles 
la Constitution turque —  ex  machina, on prétend sanctlonner la reconnaissan-
comme dit la feuillé viennoise— et ne 
voit \k qu'un « am usant coup de théá- 
ire r ' 
poui

ce de ces principes, il faut plus d’atten- 
tion pour en pénélrer Téconomie. Le  
Sultán établit dans tous ses Etats  la 
pralique du régime parlementaire tel 
qu’il existe en Anglelerre el en Belgique. 
II remet les pouvoirs de législation el 
de contróle k deux Chambres, k une 
Chambre des députés et á iin Sénat, 
dont les attributs sont exactement ceux 
de la Chambre des communes et de law.ir. r̂ .̂rtr̂ îl4^niratl TVIflis Ips intrÍ£TU9s DO- I uiére concessíou fait par 

linppí ont reiBDlacé T aisancf parala mane, croit, elle aussi, que nous som - Chambre deslords. II veul que ces doux 
luine et nous avo^ns eu rhorrible^spec- m esé  la veille d’une guerre russo-tur- Chambres siégent quatre mois, qu’elles 
ruine, e t n  s p que, éventualité que les Tures surtout aient devant elles des ministres respon-

nn^fiüfinup avec véhémence les d a s -  envisageraienl.sanscraintedepuisqu’ils sables ; qu’elles puissent renverser ces
Elles savent «que les arm em ents de la Russ.e m in ist .es ; enfia qu’elles exercent le 

® - • ’ ’ ^ ' ne sont p a s  si formidables qu on 1 adses .
neuvent avoir beaucoup de défauts . %  ̂ , *
Ineis voyons ce qu’est cette aristocratie | mettoit généralement. »
tant ventée qui dirige les deslinées et 
Topinion publique de l’Angleterre.

Nous donnons encore la parole 
Philnréte C h asles :

k M,

« Voiilez-vous, A . . . ,  que nous voyions 
cnscmble commeiit les dioses se passent dans 
ce monde aristocratiíjue (lui a les inains blan- 
dies? Dans la liante societé, le viceest-il une

UNE NOUVELLE L E T T R E  DE KOSSUTtI .
VEgyeleríes, organe de l’extrénie gauche 

en Hongrie. a publió lalcttre que Kossutli a 
adressée i  M. E. Simonyi, cliefde ce parti.En 
voici (juelques extraits:

« L a  question d’Orient, dlt Kossuth, 
n’est une question européenne que parce

gouvernement conjointement avec les 
mandataires. Mais il oublie de détermí 
ner Je  quelle fagon ces deux Chambres 
seront recrutées.

P ou r le Sénat, il se borne á annoncer 
que les membres seront n om m ésp arle  
Souverain. Pour la Chambre des (lépu- 
tés, il esquisse bien une p-.océdure élec- 
torale assez minutieuse, roais il ne dlt 
pas cleirement quels seront les élec-

jiH-uH., u c u i  ... seréduirait i n c o n i i n e n i a u x  p i u p u i u u i i »  « o u
loge, une honorablctit reyéreiiíe, en compa- ouestion inlérieure n ’i n l é r e s s a n t  lig'bles ou dans toutes les classes et
guie (l'un danseur de l Opera, perdu de repu- | r^ n m n a  Fila nnnrmit. étre Tobiet I dans toutes les conditionsde la société?

dernier manjuis de llertlbrd, notre contem-I cherche * é déguiser sous le spécieux I Nous prévoyons que ce seront lá les
ponun, et des honorables de la méme caté- prétexte de vues humanilaires, de líber- auestions que se poseront d’abord les
jorie et déla méme trempe ? Leur patronage et U’autonomie chrétienne ses ambi* diplómales qui cherchent de bonnefoi 

religieux est telleinent étendu qu’nn vérita- menées contre la T urquie; il é concilier le mainlien de la dominalion
ble apótre, convaincu déla véracité (lel’Egli- I g  charlatanisme. II turque avec les garanties légitimes que
so d’Angleterre, ne pourrait s ’atlache k prouver par l’exemple de ce réclamsnt les populations chrétiennes.
gil(( d(! son inaiUe a uiu- population (le oass*^ en Serbie et en R oum a- L es  auteurs de la Constitution auraieni

r í l f T e  Z  q̂ '̂ e \ ’C a ’a\" fu e n ire  de la R a s -  le faU e a g e .e n t  de devaneer, de ce c6 ,é.
vicMis d’avüir un jourclécontenaiicéun revé- ni liberté, ni aulonomie, mats qu au les préotjcupalions de 1 Europe el de
ivnd doyen de la trés-sainte Eglise géorgien- conlraire on a tout á craindre d’elle. prévenir les objeclions au Iieu de les ré-
m*. á clicval sur les principes, incorruptible, « Si la Roumanie, aolamment, n’a pas I soudre. 
en le priuiil (le me düimer son avis sur cer- Qjjjgfjy l’Europe en dernier lieu Jes 
tain étahlissement clérical richement^ garonties de neutralité implorées si ar •
(|u’il deyait, au su de ^monde, a 1 in- K   ̂ «est uniqiiement, dit-il, parce
I I ™ ' , ; : "  I quela R u sslea  su^heisó-son c o ^ e n l .

Ces réserves faites, nous cherebons  
en vain qiielles garanties plus tííicaces  
la diplomatie pourrait slipuler en faveur 
des chrétiens que celles que comporte-

meüi'¡ I ‘ Kossulh pasíe enscile en reviie loute I rait roppliootion strlcle et loyale de ces 
g - p u U . a n c « e  «. dém,,n,r« d .srosu.ons en„«L„ut,on„olle,. S! lo

iúiv!,ii.s-nous pas va, pour eii pe,-p,quer la qii’ll n'en est pas une qm soit disposée Chambre des députes de > Empire est 
routume, un établissemeut imporlant legué é intervenir .sérieusement pour contre- iQCilernent acceissible aux chrétiens, 
]>ar un noble sous un patronage non moin.s cerrer  les efforts que tente la Russie en ceux-ci pourront se défeiidre eux-mé- 
é(|uivoqü(!, ot cela sans exciier la plus tailile yg0 d’assurer sn prépondérance. A l’é- mes contre 1 bostililé fanatiqiie des 
iiidigiiulion (laiis la baute.soci(Ué? .Mais Ve- rAutriche, il dit qu'elle est in- populations de Ti-iem, ce qni vautmieux
xeinplebí plusfrappantpent-étríííjuejepuis- lentotion p a rla  vicillc politique pour eux q ued e se faire défeiidre par
seyousotVrirla-dcssus estcehiid’imĉ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ Imperen, d au lres . En ce cas , pour violer leurs
noble, dont la oonduitelui a attiré le mé 
pris dt!S neuí dixiémes do la classe moyenne. 
Cepeiidant il est comblé d’tionneurs par le 
gouvernement, melé dans le monde de ses 
égaux en aristocratie, juges,évé(iues et lords, 
sans (|u’il revoive une seule marque de blá- 
me, en dehors du cercle de ses idéespoU- 
liqiies »

Nous bornerons ici cette élude. Les  
p.iíisages que nous venons de citer suíTi- 
senl pour prouver qu *. les sociéléseu-  
rnp jennes ont encore un immense b e-  
soin di* réfnrmes et d’améliordlions, 
inoigré lous les progrés qu’elles ont dé- 
já Hccomplis. L a  conclusión naturelle 
n’tíst-elle pos que l’Earope doit se mon- 
lr.*r plus m id érée dans ses exigences  
♦•nvers la Turquie, qui ne peiit pas arri-  
V ‘i’ d’nn coü[-, d’un seul bond,á un idéal 
de p.'if.’ction que les nations les plus 
civihsées n’ont pas encore otteinl.

UN G lI U É T IE N  DE  T U R Q U I E .

Quant á la Hongrie, ejoule-l il, ce n’est 
pas un E tat, mais une province; les 
com prom isl’ontréduite ó l’impuissance. 
P a r  cette derniére phrase Kossulh re-  
vientau projet d’une confédération da- 
nubienne, son réve favori.

LA CO N STITU TIO N  OTTOM ANE
E T  LA PRESS*E ETRANGERE

L a CO N STITU TIO N  O TTO M A N E
l - r  L E S  JO UU N A U X A U T R I C I H E N S .

1), r 'i 'érrm snt iious avons reproduil 
ropiniou des journaux eustro-hongrois  
su r l’iívénement de Madhat pacha au 
gran J-V ézlrat. Nous publions aujour-  
d'liui quelques extraits des mémes jour­
naux contenant Im rs  apprécialions sur  
la Constitution oitomane. En général, 
les organes de Vienne sont peu favora­
bles au nouveau régime inauguré en 
Turquie. Nous n’en rechercherons pas 
lesm olifs, ayantélé  habitués, dans ces  
derniers Lemps,a constater lesbrusques  
re.viremenls en lout sens de Topinion 
publique en Aulriche.

Voici ces extraits que nous Irouvobs 
dans la Corrcspondance genérale au- 
irichienne i

« Le Fremdenblatt qui fait ressorlir  
aiijourd'Iiui encora, que la proclamalion  
de calle charle ne change absolument 
rien k la silualion diplomalique, croit 
que, vu les condilions parliculiéres oü 
tíd Irouvn Li Turquie, un grand nombre 
desdispositious respectives seront inap- 
nlicables. « II  faut recon n oitre ,» dit la 
feuille viennois?, «la bonne volonté du 
^Sult^u ‘ t de son Graud-Vézir, mais 
TEuiope, qui n’a été que trop souvent 
(léci.jj (pioni elle a ajouté fui anx belles 
prüme.sscs cíela Porte oilomane, l’E u -  
i\»pa ne saurait prendre octe de cet e s -  
.sai d'introduire des réformes conslitu- 
tíonnelies qui sont impossibles k exé- 
cúter. »

L a  F resse  accueille trés froidement 
la nouvtílle Constitution turque, au sujet 
de laquelle elle fait entre autres les ob- 
aervniions snivanles :

V L a  Conslilution turque coiUientá  
p 'u prés lous les paragraphes que nous

Samedi, 23 décembre, au moment oü 
les plénipoientiaires de l’Europe pre- 
naient aéance en Conférence pléniére, 
des salves d'artillerie se sont fait enten- 
dre, et Safvet pacha Jeur a annoncé que 
ces démonslrations d’allégresse mar- 
quaient le commencement d’une ére de 
régénéralion pour la Turquie. On fétait 
ainsi á Gonstantinople la promulgalion 
de la nouvelle Constitulion de i’empire.

Nous avons sous les yeux, sinon le 
texte, du moins uneanalyse fort délaii- 
lée de cette Constitution q u í a é l é c o m -  
muniquée é plusieurs organes de la 
presse fran^aise por les soius de Tam­
ba ssade otlomane. E u é g a id  aux p réoc-  
cupalions qui domineiit Tesprit public 
en Europe, il n’est pas superílu de re -  
chercher quel est le caractére et quelle 
peutétre la portée de ce document.

La Constitution turque est une charle  
octroyée. Dans un pays oü Topinion des 
foules ne s ’est jaroam exercée á péné­
lrer les causes, lesconséquences, lamo- 
ralité des faits politiques, oü les révolu- 
tions n’ont jam ais elé accompÜes que 
par Tenlourage imm édiatdes princes ou 
par Tarmée, il élnit d fíicile de faire dé- 
couler cette Constitution de droits po- 
pulaires préexislanls. En Turquie, ces  
droits iTexistaient pas ; ils n’avaient ja ­
máis été ni réclamés, ni déíinis. Toute 
Torganisatiou poli'ique, tous les pou­
voirs découlaient au contraire d’un fait 
—  de la conquéle. II faut done, si Ton 
veut juger équitablemenl Tsete que 
Midhal pacha a conseillé au Sultán, ne 
pas le com parer á celui que Talleyrand 
et Fouché conseillérent á Louis X V III  
en 1814. Les causes, qni rendaient dan- 
gereuses pour le pouvoir ou 'llusoires  
pour le peuple des coneessions que 
Louis X V III  faisait é Tesprit moderne, 
ne peuvent étre relevées en Turquie. On 
peut done croire et afílrmer que c ’est, 
sHiis réticence, sans arriére -pensée, de 
pleíne bonne loi que le Suban modifie 
les bases sur lesquelle.s repose son au- 
torité souveraine. Ce premier point éta-  
bli, il reste seulement k examiner quelle 
est la valeur nbsolue et relative de la 
conceptlon de Midhat pach a.

Dans toute Constitution, ce qui est 
surtout k considérer ce sont les princi­
pes et les disposition.-?. L e s  principes 
sur lesqiielñ un pacte social s ’appuie 
révélent la pensée dominante de ceux 
qji Tont íondé et les besoins réels de 
Tépoque et du peuple qu’il concerne.

droits, pourlesopprim er, il faudrait une 
révolution et une révolution qui viole- 
rait le slatut constitutionnel, donnerail 
á TEurope non-seulemenl le droit, mai.s 
le devoir d’intervenir d’une fagon déci- 
sive.

II nous semble done que le texte de la 
Gonslitulion de Midhat pacha fournit 
aux plénipolentiaires de la Conférence 
un excellentet nouveau lerrain de trans-  
action. Ces plénipotentiaire.s s ’engage*  
ront-ils  sur ce lerrain ? C’est un ordre 
de considéralion lout dlfférent. A vrai 
dire, la conciliation serait possible, si 
elle était désirée. Mais elle ne Test pas.

(La Presse )

T ÉLÉG R A M M ES
E T

Nouvelles Diverses.

{par le courrier de Varna.)
St-Pétersbourg, 26 décembre.

Le Journal o/ficiel publie un bulletiii signé 
par c¡n<i médecins, portant que le grand-iTuc 
-Vicolas, commamlant en clief de Tarmée da 
Sud, a étéatteintle 19 décembre, d'une ma- 
ladicí des intestins, occasionnée par un ro- 
froidissement.

X la (late du 24 au soir, son état ne s’éta 
pas ainélioré.

Jíerlin, 26 décembre.
Lo Golos dit que la Knssie ne pennettra 

jamais la Turquie ni á TAutríche (Toccuper 
la Serbie.

Bruxelles, 26 décembre.
(lontrairement á Tassertioii d’une dépéchc 

do Herlin et conformément aux avis déjü télé- 
grapbiés d’ici, il est inexact ijue la Belgitjue 
ait i’íífusé (le founiir des tronjic.s jiour Toccu- 
jiatioii (le la lUilgarie, auciine projiosilion 
formelle ne lui ayant encoré été fait«! dans ce 
sens.

Berliii, 28 décembre.
On mande de Kichenelf, en date d’hier, 

(|ue Tétat du grand-duc Nicolás ne s’est pas 
amélioré.

St-Pétersbourg, 28 décembre.
Le Ilerald annonce (jue Teniente entre la 

Hussie et TAngleterre est complete.
I.es deux cabinets sont d’accürd pour teñir 

a Tégard de la Porte une attitude (jiiergiíjue.
Le Ilerald ajoute qu'il s’est acconipli un 

grand changement daiislapolitique anglaise.

Londres, 28 décembre.
Le Murning Post croit savoir, contraire- 

nient la nouvelle publiée par le Daily Tele- 
,7rop/í, (}ue le gouvernement anglais n'a ja­
mais eu Tinteiitioiule rappelcr la llotte an­
glaise ou de rompre les relations diplomati- 
(jues avec la Tunjuie, quelles que fussent ses 
(íécisions dans la question d’Orient.

Berlín, 28 décembre.
On n’appréhemlo pas une rupture iinmé- 

diate (mtre la Russic et la Tunjuie. II est 
prolmble (jue Tarmistice sera prolongó, pour 
gagiuT le temps néc<íssaire á la poursuite des 
négociations. En attendaiit, la mobilisation

1.a voici
« Dites a Sa Majesté (|uc Tacceptation, par 

» moi, de la Loiiférence préliminaire me 
» coéterait la vie.

* Mais dites-lui, surtout, qu’une insurrec- 
» tion iminédiate éelatcrait partout oü il y a 
» des Ottomans, ce qui j)our mon empire se- 
» rait plus (lésastreux qu’wntf gufrre. »

par la hardiesae des viies el des opioioos éinises; 
il est seulement malheureux que les conclusions 
lirées de ces ob.servations ne soicnt pas autant de 
preuves sulBsanios pour cnnvaincre de la siucérilé 
dos convictions do l’auteur. C'e.st d’ailleurs le ?ori 
de tou.s les ouvrages, daos lesqueis se trou- 
veot beaucoup de vérités raélées á beaucoup d’er- 
reur». Chacón sa spéirialité el. tel critiiíue explique 
bien son hisloire qui n’est pas toujoars trés-com-

Demain aura lieu, á mi li, ia réunion déci- pétent á en tirer une lê on au proíit de l avenm. 
sive de la Conférence pléniére. M Brunsw ik  a bien pénéiré quelques -unes des

(Correspondance universelle.) causes du dépénsseraent du pays, mais le reméde 
^ ____ quil indique est bien plulol pour luer que pour

Le I/oi/d de Pesí/i, du 27 décembre, publie 1 . , , ,
le télégráinme suivant d’Orsova • \ h.ti eolrant en maiiere il se déclare contre ceux

« Hier, dans Taprés-inidi, 500 soldáis rus- croient que l’Islaraisme esi hostile au progrés 
ses, laplupart des cavaliers, ont franchi le des lumiéres eta l égaliié des hommes devant la 
Danube.au moyen de poníons, uTuruseverin, I désapprouve égalcraent 1 opimon de ceux

qui rejeltent ia responsabílíté de rinsoccés d̂ s 
halls sur les hommes chargés de leur exéculion; 
il ne le-; accu.se, lui, que d’avoir, pendant trente 
ans, pr6í':’4 leur repos á l’avenir de leur pays. 
II finil par .1 'clarer que le hall de Guihané et ce­
lui de 1856 s ’nt pénétiés d’un méme rice origi­
nal, celui d’avuii* été congas ei promnlguós non 
pas pour le Service de la Turquie, mais pour l’a- 
grément de TEurope.

Ainsi, comme on le volt, il est impossible de 
dire précis( ment á qni s’adresse le reproche de 
l’auieur,a l’Europe qui a exigé ces hatts pour son 
agrément ou bien aux grands vézirs qui les ont pa- 
ironnés.

Le vice originel de ces deux hatts serait, lou- 
jours d ’aprés l’auleur de la brochare, la proclama- 
tioQ de 1 tígalité des diverses nations devant la loi, 
au civil, au pénal, au com mercial. C’e.st 15, 
croyons-nous, la premiéro el la plus grave e r -  
reur de l’auteur, car  c ’est de la qu'il tire la con­
clusión de son ouvrage, la división de I’Empire 
en provinces antonomes.

Un second reproche qu’il adresse aux halls de 
réforme, c’est de ne pas avoir lena comple du dé- 
veloppement bistorique de la nailon turque qui, á 

.. . 1 - , -.M,. 1 l’inversd de Rome, n’aurait conmi d’autre moyen
ti qui, on le sait, pretend repriíscnter I idee conserver ses conquétes que celui de la torce 
nationale bulgnire, et ayoir la missiou de pre- ses provinces un principe
siderdaiisluvenirauxílestinLesdesBulgares. gouvernement, une garande conire la rébel- 
Oii amrme que M. B. Jonm a eté charge l'invasion, appliquantce
de propositions spccialcs pour Stambolow. l principe sans distinction de cuite.

. j , 1 1 r» I Nous ne nous arrélerons pas 5 chercher le de-
A propos de 1 occupalion de la Bul- j d’exactitude de cette appréciation. Le prin- 

garie, qu’on aurait profio.sée au gouver- îpe fondamental de la loi musulmane est l’égaliió 
nement belge, VIndépendance belge pu- I de tous les croyants devant le Cbóri el nous pour-
u i :_  I ------ . '  rions citer des exemples de (lalifescoraparaissant

iievam les tribunaux á la requéte de simples par

et sont passés sur la rive serbe.
» On annonce ici ((ue les Sorbes ont tiré 

sur la Hildegarde, steamer de la Compagnie 
du Danube.

» Les journaux de Lemberg disent que 
Tarmée russe ne fraiicliira pas le Prulli le 29, 
comme il était décidé, á cause de la maladie 
du grand duc Nicolás, commandaut en clief.

Le Morning Post publie la dépéche sui- 
vante:

Berlin, 27 décembre.
Comme moyen d’écliapper au dJemme ac- 

tuel de la question d’Orient, un coinproniisa 
été proposé : la Porte aurait un répit d’un 
an pour prouver sa bonne foÍ en commen- 
g.ant Tapplicatioii des réformes.

0 »  écrit de Bucliare.st a la Correspondance 
(jénérale autrichienne <[ue la présence dans 
cette ville de M. B. S. Jonin, frére du cónsul 
genera! de Ilussie áUaguse.et agent diploma- 
liqiie ii Cettigne a été fort remarquée, M. B. 
S. Jonin a e« de constantes entrevucs avec 
les chefs du partí « Jeune-bulgare », par-

qualiié, raettre de ralleoiioii au clioix des fone- 
tionnaires nouveaux, coniroler leurs aetes st voilá 
la quesiioQ des garanties réselue.

L’auleur reconuaii en ouire que des insiiiutions 
salutaires out été óiablies el il cite comme exemple 
la loi des yilayeis ayant pour bul la déceniralisa- 
tion, mais il dit qu’elles n ool ea aucuo résultal. A 
qui la fauie sinon au daspolisroe et auxeau.-es el­
lees ci-liaut ? Voug adm?ttez que les mus'ilmans 
n on: pts moins soufTert que les chrétiens sous ce 
régimo néfaslo sous lous les rapporis. Qui don ■. 
en a profiló ? les despotes; je ne dis pas seulement 
ceux qui sont morís \ s’il en est que vons con- 
naissíez, ciiez-les devant les tribunaux et faites- 
leur sentir le poids de l.i reaponsabilile, mais de 
quel droit douter de la sincóriié des inlentions des 
hommes actuéis? Parce que vous avez eu un em- 
ployéqui a abusé de voire confiance, átez-vous en 
droit de douter de la probitó de sou suecesseur ?

Lauieurne trouve pas sulTisante la loi de ró- 
fonnedéja promulguée. Le Chapiire II de sa bro- 
chuieesiconsacróá lacritique de Tacie constilu- 
lionnel.

I) aprés lui les racnurs sont dépravée.«, — les 
mieurs des fonciionnaires bien enlendu, car je no 
crois pas qu’oo puisse, avec rai.son, désespérer 
dusalül d’une nalion pouvant encore produire 
des patrie-tes intégres.

11 trouve,— el il a peut-3lre quelque raison, — 
que c’est la conirefagon qui nous a perdus, que le 
systéme est vieieux, que l’liabitode est devenne 
chez-oous une seconde nalure, maísil ajoute aussi 
que les prome.«ses do réformes sont fallacienses el 
déloyales.

A en juger par Tanalyse qu’il dome de la loi 
électorale des vilayets, il n’a pas en connaissance 
de riusiruction minisiérielle envoyée l’an derni-r 
(5/T7 oclobre) á tous les vilayets el qui modifie 
con.sidérablemenl Tancien systórae d'éleciion. Par 
conséquent, nous croyons mutile de reíever les 
nombreuses icexaciiiudps que ses observaiions 
contiennent. On ne prouve rien avec des argu- 
ments tirés des fails mal connus, mal appréciés.

\enons aux objeciions de raulour a la Conslitu- 
tion, a ses doutes.á ses craintes, en nous réscrvanl 
le droit de relever ses fausses 
qu’il Indiqotira les défauts de 
anide tel qu’il a été revélu de _ 
ríalo (1). II ne comprend pas, Iui, qu'un empire 
habité par des popnlations si diversos pnifse étro 
gouverné par une loi uniforme en toutes ses par- 
lies. Nous no comprenons pas á notre tour cot¡e 
insislance d’un íiomme tel qu(3 M. Brunswík á 
confondre la loi avec le réglemenl. Oui, au civil, 
au pénal, au commercial le vilayel de Bagdad 
pcQt étre gouverné par la méme loi que celui du

blíe la note suivante
Le .Vonüewr continuo á garder le silence 

sur la question deTenvoi d’un corps de trou­
pes belges en Bulgarie et nous en sommes 
tüujours, par conséquent, ¡\ ne point savoir 
(Tune maniére certaine si des communica-u uiio iiia u jc ic  ui;iicuitc ol UCo uuiiiuiuiiiua- I . ■ i > • . i _
tions officielles ontétó faites á ce sujet i  notre '» oonrage des hommes qu. oet le
ííouvememeiit  ̂ Guihoné. Ils éiaient a peino au nombre de
fe . • I (jans la fouleÜ’aprés nos informations parliculiéres, nos j .  ’i.
ministres n’auraient recu, jusqu’á ces jours entena e la • i- •>
(lerniers, que des ouvertures toutes coulklen-l'l ' pas d.i md.í.dus capables de
tienes, et nos ageuts diplon.atiques á l'étran- ™mprendre el d-appréeier te  nouveite idj^  l’o„ 
geren auraient été ayisés d'un¿ facón loute Passé, S pare.lle époque, op ne Irouvail pas dans 
confidenlielle égabiment, dans les derniers *o
jours de la sernaine passée.

Le ministre des alfaires étrangéres leur 
aurait fait savoir que, sans repousser absolu- 
meut la demande (jui pourrait lui étre faite 
évcntucllomcnt, ttu l u m i  «1« la confóreiioe dc
Constan tinople, la Belgi(iue S(? croirait obli- 
gée de subordonner íout d’abonl son accep- 
tation á Tobtentioii de certaines garanties 
morales et linanciéres.

Si ces condilions, que nous iie croyons pas 
nouvoir divulguer, pour le inomeht, sont 
bien telles <jue le.s indiquent nos renseigne- 
ments parlic.uliers, de Texactitude desquels 
nous n avons aucmi motif de douter, il iic 
nous semble pas (jn’elles aieiit chance d’élre 
aceueiliies par les grandes piiissaiices.

Les indications données sur cette aflaire 
par divers journaux belges ou étrangers, 
élaient pour le moins jirématurées, et les 
analyses qu'on a publiées d’unedépéclie-cír- 
culaire de notre ministre des alfaires étran­
géres avaient le grand défaut de se rapporler 
u un document qui iTcxistait pas encore.

m w i n n t w : .

Le gcnéi al en chef de Tarmée russe du sud 
est sérieusement indisposé.

Le lieuteiiant-colonel 1’antelics vieiií d’étre 
nominé commandant de la forteressede Bel­
grado en remplacement du colonel Scliabatz 
(iestitué par suite de Talfairc du « Maros ».

J.e 26 décembre le général Nikitinc a passé 
en revue ii Belgrado tous les délaídieinents 
russes, losquels formen! un (íffectif de 3400 
hommes. Diqirés un télégramme du Tagblatt 
le général aurait déclaré aux otiiciers rangos 
devant lui qu’il était venu sur Tordre de son 
Empereur, pour prendre le commandement 
de Tarmée.Tarlam de la position des ofticiers 
il aurait fait ressortir que tous les ofliciers 
servan! dans les corps russes sont censes faire 
partie de Tarmée russe. En terminant le gé- 
iiéral Nikitine, toujours d’aprés la feuille 
citée, aurait d i t .' « Dans huit jours, j’espérc, 
vousaiirez 1’occasion de montnT devant Teu- 
iiemi votre bravoure éprouvée. »

L A  C U E ST IO N
DES

R É F Q R M E S  E T  D E S  G A R A N D E S .

R capila'e dix individas demandant une reforme 
qoelconqae; aujoiird’hui on en trouve cent mil e 
rédamant Tapplicalion de la Coostituiion du 23 
Décembre.

(Jai peut dire au juste combien de temps s’écou- 
lera entre l’époquft (le la proclamalion d'un prin­
cipe etcelle oü il deviendra une loi en u¿(/MCur? 
L’égaülé de.s hommes devant Dieu a été proclaméo 
par i’Evangik, il y a dix-lmil cent aus, et nous 
ne sommes pas encore paríaiteiuent égaux. Cora- 
hion de temps a mis lo chriMianisine á propager 
l'idée de Tuniló de Dieu parmi les paleas el com- 
bieu ec a mis Tislaraisme pour obienir le méme 
résulial parmi les idolatres de 1’AsÍe ? En Frauce 
on fiit beaucoup de bruit des principes de 89 ; oo 
les invoque á chaqué occasion, mais fprés 90 ans 
de révoluiions el des torreáis de sang versé, lis 
restent encore pour !» plupartá Télal de principes.

Ici dans Tespace d’á peine une quaranlaine d’an- 
nées,les principes proclamés par le haU de Gulhaué 
ont eu un effet admirable sur les populations el un 
développemenl vraiment prodigieux. G’eslla une 
vraie révolution morale accornplie en trés-peu de 
temps. Devant ce fait palpable les hommes de 
bonne foi rendionl justiceaux populations de Tem- 
pire et reconnaitronl fotcéraent que le aerme de 
Tégaliié a été mis daos un sol fortile. Comparez el 
répondez la main sur la czinsdence : Les relations 
des musulmaiis avec les chrétiens d’il y a cin- 
((usnte ans étaienl-elles les mémes i|o’aajourd’lmi? 
Les rapports des chancellories 5 leurs ¿oaverne- 
ments rcspeclifs sont entre les mains des conféren- 
ciers: ils peuvent les consulter.

Nul ne peut nier cet antrefait palpable que ces 
principes n’ont pas eu forcé de loi, immédiatemenl 
et exaciemenl appliquée, exéculée, mais cette ap- 
plicatiou exacto el iinmédiale ólait-elle possible? 
.\I. B. Brunswík quiaime les Solutions pratiques 
ignore-t il que, snivant le degró de culture intel- 
lectuelle des peuples, telle loi est salutaire appli- 
quée peu 5 pea, qui atira t des eíTets funestes 
mise en vigueur immédialement aprés sa promui- 
galion ? Par conséquent, en admcllant ijue les pa­
roles attribuées h Aali pacha por l’auleur de la 
brochare soienl fidélemenl et exactement rappor* 
tées, nous croyons que ce grand-vézir a eu lorl 
de lui diré en aoíU 1870 que la Tiiiquie ressem- 
blait a un poleau planté dans le sable, el qu’elle ne 
pouvait plus avancer ni r.'culer sans lomber. Car 
pour que la comparaison fút exacte, il aurait dü 
dire: Ce poteau peut rencontrtr sur ?a marche des 
terrains plus mouvanls que le sable, mais il avan- 
cera jii q̂u’a ce qu’il trouve une surface solide pour 
s’y aíTermir.

II est de loute logiijae et de toute justice de me- 
surer la forcé de Touvrier á la résisiaoce de la 
maiiére a irovailier, car il en est de plus ou moins

Sons (íP titr(> M Th Cassaoe ig nn-, L-assape, le pu ¿’ane forcé de pn-mier ordre ont broyé
bliciSte bien connu a Gonstantinople p a H  ^  morceau de marbre en dix jours, combien en 
les nombreux journaux qu il dirige, vient Pleura un ouvrier d’une forcé de secondordre pour 
de faire parailre une brochure intéres- réduire on poudre une pierre calcaire d’une triple 
sanie sur les événemenls actuéis. Nous grosseur? Simple procédé du connu 5 Tincoimu 
la reproduisons ci-aprés m ea?¿e/2ifo : ijuo nous livrons á la médiiation de Tauleurdela

j I brochare. D’auircs paysavant la Turquie ont pas-
sé par ces sones da révolutions sociales et poliii- 

Sous le litre de : Quelques considératinns ques. Comparez.jugez et condamnez. 
sur la question des Reformes et des Garanties, \ Ce qui est un avanlage pour nous, c’est que 
M. Benotl Brunswík vient de publicr, a l'adresse j Tauteur reconnaii que Tislamisme n’est point des­
des membres de la Conférence, une brochare qu’il I pote ou contraire au progrés. C’esi d’aotant plus 
place sous la proleclion de sfs éludes anlérieures I vrai qu’il seiait absurdo de dire que le chrislia- 
sur la qiie.stion d’Orient el noiamment de son livre I nisme est despoto el contraire au progrés parce 
intitulé Eludes pratiques sur la question d’O- | qu’il y a desdespotcs chrétiens.Mais alors pourqnoi

apprécialions lors- 
acte anide par 
a sanciioo ímpé-

liruliers, et, aprés la pene du procos, sommés de 
restituer sous peine de déchéance.

Mais en accordant méme eniiérement ce point 5 
Tauteur de la brochure, nous ne pouvons qo’ad-

immense accourue 
leciurc de cet acto mémorable,

Danub*', car le vol est vol toujoars el partout, ou 
boríl du Danube comme au bord de í’Euphrale, 
ainsi que la propriété (st partout propriété el  ̂
étre respeclée porloui, et que la sécurité ne sauiait 
point ne pas eiisler en Eeypte pour la seule raifon 
qu olle n’existe pas en Albanie. Mais chaqué pro­
vino peut étre régle parcertains réglements spé- 
ciaux conformes aux mmurs, aux aptitudes el aux 
lendances de ses habiianls. Et n’esi-ce pas porioul 
le méme sysiéme d’adminislration, en Algérie 
comme anx Indes, en Pologne comme dans TO- 
cóanie ? Y a-t-ii un second code frangais pour les 
coloüies el les possesdons d’Afrique ?

II nous paraíi vraiment élonnant qu’un homme 
sérieux comme M. Brunswík ait cu le courage 
d ofirir á une Conérence un travail si prompte- 
meni ctiogu et si légérement raisonné.

La disposition de la Constitution basée sur le 
Chéri lui suggére deux observaiions:

« La premiére, dit-il, c’est qu’ayant le Chéri 
córame réguialeur de tonle (Euvre législalive, 
pourquoi chereber dans Timilaiion extérleure une 
constitution nouvelle ? Vous possédez, ajoute- l-’l, 
une ron.«Ulu:ion d’origine divine qui a (íéjá m i, •

rieni, dont ce dernier travail serait la conclusión. 
M. B. Brunswík ne manque jamais Toccasion 
d’une aclualité pour dire sa fugon de penser sur 
chaqué événement quelque peu grave qui con- 
cerno l’Oiient et parliculiéremeni la Turquie. 
C’est un dc ces honorables cosmopolitos dont toute 
la vie passe á s’impo*er a un pays élranger comme 
enfanis adopilfs el dont ks moindre? gestes sont 
antant dc tiires a la roconnaissaoce de leur mere 
d’occasion (1). Nousallons voir de quelle nature 
est ce préieodu Service á nous renda par Tauteur 
do la  Banqueroute Ottornane.

Le dernier travail de M. Brunswík cotilient;

(1) Le bruit court dans le.s hautes sphéres gouverne- 
mentales que M. Brunswík, le iendemain de la puhlica- 
tion de sa derniére btocliure, se presentait partout t*n 
unnoncant qni

ft et lí'acTurquie 
aaissunce du

einbrouiller la queslton ? Puisqu íi en ost ainsi, il 
nes’agilque de faire respecler la loi musulmane, 
niie de diré aux musulmans: soyez ce que vous 
devez étre

Aprés la noo-observalion rigonreuse do la loi 
da Chéri, ce qui a le plus contribuó 5 ladéca- 
dence du pays, c’est, — comme d’jnllenrs le fait 
irtís-jodicieuscment observer Tauteur de la bro- 
cliure,—Timitalion ou plulól la conlrefagon étiao- 
gére, et Tirresponsabilité qui était assurée á la 
déluyaolé etá toutes sones (i’abus, les gráces ac- 
cordées a Tincapacilé, les faveurs souveraines, 
grand-véziriel!es el mioislérielles distribuées ü 
pleines mains el en nn mol k manque complel du 
respeci dü aux lois. Or, quel est le remede le plus 
naturel, le plus logique eten méme temps le plus 
elficace á ces inanx ? Le voici: donner quelques

u il venait de reiidre un nouveau Service á la g¡jgnioles d’uDC punitiOD Sévére aUX fooctionnaires
,S t e X Í o . : ! " I  déloySu. íans dLincUon de raeg, de grade et de

Iré son eflicacitó puisju’cn son ñora plusieurs ca- 
lifes ont perdu leur tresne; poorquoi atler en eni- 
prunter une des peuples d'Occident? Et f¡ la 
conslilution qui vous a été lóguée par votre Pro- 
phéle n’a pu prevenir les maux (lu pouvoir absolu 
qu’íjspércz-voiis de Tautoritó d’une constitution 
íoriiede vos mains ? »

Nousforon.  ̂ Iiumblement observar a M. Bruos- 
wik (juo la forme du giiuvernement légué anx 
Musulmans par leur Prophéle a pu prévenir plus 
de maux íIu pouvoir absolu que ne Ta fait relie 
légaée aux Etats chrétiens par le légíslaleur divin 
ou pluiét par loclergé. Mais comme ilnes’agil 
pas i(ii d’une comparaison que'conque entre le 
chrislianisme et Tislaraisme, qu’il n’est question 
dans ce travail comme dans celui deM. Bruns- 
wik que des garanties demandées et déjá données, 
nou» nous abstenons de fa-re ressorlir ici Tinconvo- 
nance de ce langage. Nous lui demanderons .«eule- 
raent si ledroitdivin des princeseuropéíns ost con 
furmea 1 esprit de TEVvingileet Ini rappellerons qu’il 
oes agil pa.s actnellemenl de bouleverser tout, mais 
de rélormer lo sysiéme administraiíf, que nous nt 
trayaillons pas á démolir, rnais bien 5 réparer un 
xieil édifice qui, méme écroulé, élonnerail lo 
moniepar la solidariló de ses fondemenls. Cet 
(̂ difice quelques-uns doses propres habiiants, ai- 
dés par des étrangers qui enoonvoiiem la l osses- 
sion, travaíllent ¿ le démolir, erapécliez-les lu 
plutél Liles qu'iis le réparenl, et si vous trouvez 
que eesoiiyriers sontinaples, cherchez end'autres 
dans 1.1 nation; vous en Irouverez en masse, car, 
—et il faul savoir gró a Tauteur do la reconnais- 
sance de cette vérilé incontestable,—« tout hom- 
me, comme loute nailon, si pea ¡nstruii qu’il soit, 
comprend ses inféréts et le sait défendre si nul et 
rien ne Ten erapéclie.» Exigez autant íi’amorité et 
de liberté pour la Chambre que le Chéri le com- 
porm el c’esl la la meilleure garantió pour la réfor- 
mc, lá le repos de I Europe, la aussi le progriís du 
pays, lá enfin ka que demandent chré.iens el mu- 
Eulmans d’un commun accord.

Dans son scepiicisme á l’égard de la Conslilution 
il va jusqu á dire :

« De méme que la loi des vilayets garantit aux 
raédjiiss provinciaux une majoriió musulmane, 
turque. administralive, de méme aus«i la loi élec- 
torale fouinira aux pachas de la Porte une majo- 
ri.é toujours satisfaíie; de méme que les fooclion- 
naires provinciaux se livrent aux acies Ies plus ar- 
bilraires impunémeni el á Tabri des mazbatas de 
leurs medjliss, de méme Tadrainistration céntrale 
aspire á Iravailler sons l’égide d’un procés-verbal 
parlementaire el á oppriraer la nation au nom de 
ses représenianis.»

II faut encore savoir gré á l’auteur d’avoir dit 
ovprnner la nation au lieu de dire opprimer les 
chrétiens! (li.scz Slaces'). Mais lout en laissant 
de cóté le soin de conti(‘(ler Texactitude de ces 
assertions et les adraeltani snr la foi de Tauteur, 
nous lui deraanderons encore une fols s’il croit 
qu’un changement radical dans la forme d’un 
gouvernemern puisse s’opérer tout d’oo conp, da 
soir au lemlemain, dans les vingl-quatre heures 
de la jcurnée, el qu’un empire quelconque, fü(-il 
méme composé de populations homogénes, puisse 
passer, sans iransilton, de Tétat de despotísme le 
píos absolu, au régime constitutionnel le plus 
¡b'̂ ral.

M.Briinswik qni clier(‘be une solotion pratiqne 
á la quEstioD, se trouverait bien embarra8.ié. ce 
nous semble, si le souverain ou la Suh'ime Porte 
le chargeall de la coafection d’une loi fondamentale 
telle qu’il Tententlrait et de son application im- 
médiale. La premii’re partie de son travail serait 
certainement un chef-d’muvre, mais qu'il nous 
permelte d’avo'r des doutes sur sa capacité ílans la 
seconde. Ii ne sullit pas d’avox une loi bonne en 
elle-méme, il faul encore (jue c»;lle loi ne rencontre 
pas de dilliculté dan? son exéculion, et la nation 
oliomane, liabituée d puis des siécles á se laisser 
guider par no gouvernement absolu, heurterait 
contre plus d’une pierre si elle se réveillaít un 
beau mallo absolument libre.

Pías lo i, tou t ea  av ou an t q a e  TE u rope e l le -  
m ém e n ’a pas tou jours respectó les tra ites, il s ' i c -

(1) M. B. Brun.'íwilt a publié *a brochare ane üizainc 
do jours avant la proclamalion - de la Conslitniion ; par 
conséquent il ne pouvait connaítre les modüications que 
l'actc a subies plus tard.

Ayuntamiento de Madrid
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LA TDRQÜIE
, a r ¿ e  conire l’iáóe de confier la pa»x gónérale el 
iribieQ -éire des populatioos a la g a r a n f e d u n e  
..nnveBtion ¡oteroaiionale. 11 termine son chapilre 
,>ti exorimant des doules pour I avenn daos le cas 
ntides garaoliisb asées  sur des proraesses v ien - 
ilralentá óire roconnues ¡n«uHísanles. Pour nnus
la rneílIeoregaramieápreDdreetá donner.ces:
la renaissanco de la nation á la vie polilique. Une 

L s sortio de l ’étal de torpear oíi elle  v é g e ta i ld e -  
im .^ dessiecles ,  c ’esl á o l le  de se garantir de la 
f icón «mi luí serait la plus commode eonire l o p -  
(iressioQ, » molos loulefois qtie ce  ne soil pas la 
jusicm enl ee que cerlains a m is  du pays oe aésirenl
poin'..

\prés aToir relevé ces quelqaes erreurs el faas-  
«esappréciations. il esl juste de rendre á l’aütear 
de la brochare loas les éloges q a  il mérile, pour 

Vüir francheraeni el loyalement exprim é c i r -  
Mines vérités qu’on ne saurail trop r é p é le r ;  tant 
elles prouvenl q a 'i l  n e s t  pas toujours juste de

I . o .1 r»c A

hardiesse si étrange on est ébahi vraim ent el on 
ne saurail diré si ces idées si neuves el si inatten- 
ilues soot celli*s d’iin diplómate dépité par uns 
longue soile d’insuccés ou bi*'n l'efTei fn n l lu c in a -  
lion d'uQ'  ̂ im tgiaation en délire. Maliraiions tant 
que voiisvocdrez les f  mctionnaires égoisies qui ont 
pei du le fiays, mais ne faisons pas dans leur per- 
sonne l’outrage a I bumanilé de douter de la s ln - 
céri 'é  des senlimenls des ministres actuéis assez 
malheureux deja de voir leur palrie dans la misére 
en proie aux menées de Tétranger,

Quelles que soient les fauies que la naiion expie 
en ce  inomeot, ces liommes sonl déjá assez á piain- 
dre sans cette insolte. Plaignons-les el dans ces

d ’or n ’est pas aussi bien étabüe que celle  de nos 
mines d’argenl, Celles-ci sonl entre les mains de 
grandes compagnies incorporées á San  Francisco; 
des rapports cólaillés en sont envoyés journelle- 
ment aux nom bieox aclioonaíres el publiés dans 
la presse ; la quantiié de bullion  cxpádiée parles 
divers suriniendanls y  9sl relalée avec ?oin, el II 
est bien diíTicile de cacher longiemps la vérilé sur 
Tétal réel de cliaque mine.

« La plupart des mines d’or, au contraíre, sonl 
exploilées sur noe moins vasie écbelto par de pe- 
tils groupes d’indívídus qui ne ilenneoi pas ¿ faíre 
connaitre le résultal de leurs opéralions. Ü’a i l -  
leurs, fo n  peu de ces mines ont élé incorporées a

boocle dos de 
ime ture.
mgage pitloresquc qui 

hú est si naiurel. irouve ijue i;équi!ibie  européen 
siíTQiüe « impuissance d’un Eial a conquérii la
T.irnuift avec la cerlitude d’imposer sa conqnéte l u r q u ia a v ,  ........ .   ̂ j j  démonlre victo-
au respect des autres Elab j ¡ j' i 
ieusement les inconséqueoces de la diplomalie 

éuroDéenne vonlani sur le Bosphore un empire ¿ 
hfotWorteifatbIe, ou plutól craignant sur le 
llosníiore un empire fon el travaiHant a fortilier le 
íuibleempire ture, el íinit par 5 écrier: « Mais 
,ioe peuveot done faire les Súbaos en cet élat ? » 
 ̂ En e íet que peuvent faire les Sullans en cet 

éi:U?L’auieúr des éiades pratiques sur la question 
d’Orient, au commenc-umeni de sa brochare, dans 
l’énuméralion des causes de la décadence de I Em- 
rireetdes vices administraiifs, a oublié, ou plu- 
iúi 8 omis de mentionner les CapUulalions. Nous 
n ú n avoQS sur la conscience aucune étude o¡ pra- 
tinuc ni ihéorique sur la question d’Orieni, nous 
pjüvóns corabler cetie lacune en rendant á ces 
vieux iraités. toujours retigieusement respecté* 
par la Porte, méme sous l adininistralion des fonc- 
lionnaires accusés de plus d'mepiie el dedélo- 
vauté toul córame aux temps oü le gouverneinent 
___ Aa /’nmnift á doDDer na á Dieu de sesture n'avail de comple á donner qu , .

acie«. la part qui leur revienl dans a liste des 
malheurs du pays. Que serl de nier 1 évidence? 
Afouons qu’on ne saurail íouleyer un co m d u  
vrtile qui coQvre les actes de 1 adraíoistratton lu r -  
q in  lanl maltraitée sans voir le bout d e lo re i l le  
de c e 'tv r a n  monstrueux, unique dans son genre,

« i «*i 1’ i m I Inti^kn. lu ’on appclle les Capitulalions. S i  1 imilaúon que
I I a é i _ _ _ _ AA ̂  A  ̂ ÁtÁ, auleur de la broebure condamne tant nous a été 

si funeste, par qui nous a - t -e l le  é lé  imposée stnon 
D'ir ringérence étrangere, muvre des ta p iiu la -  
í ions? N’esl-ce  pas l’Europe qui nous c n a i l  en 
tomos circonslances ; « Mais vous avez lesEtals 
euronéens pour modéle, imilez-les dooc, copiez- 
les done? » G ranea cea Capitulalions, la Turqu'e 
iravaillée, liraillée en tous sens par lóales les 
puissances agissanl, confeillani, m lnguaot dans le 
nriys cbacune selon ses tntéréls, ne ressem ble-t- 
ebe pas k un voyageur cherchant, les yeux ban- 
dés, h s’orienter dans un pays inconnu el poussé 
n ir une fou'c de gtiides dans des d ir 'c i ionsoppo- 
só cs?  Diles a u x g u id e s :  II faut rendre la liberté 
d’aciion 8U voyigeur, oler le bandeau de ses yeux 
0t l6 iRunir d*QQ6 boiissold» ct il S3ur<i bisn irou* 
vei sa route. La liberté d action , c e s t  les Capilii- 
laiions déchirées; le bandean c ’est le desp-oiisme 
a b o l í ;  la boussole, e’est le contróle des actes du
ffouv; rnement pour la nation. • , ,  •

M Bruoswik, sans s ’eo douter, a mis ledoigl 
sur la principale plaio. H rmira un jo u r  par recon- 
nallro celle vérité. nous l'atlendons de sa loyautó 
de critique judicieux el d’hisiorien im partial,pais- 
qti'il ajoule en propres te rm e s : < Les seulos coo- 
s dérations lirées des nécííssités européennes se -  
raionl un fréle appui pour les Sullans oltomans el 
n ur rimiépendance de leur Empire » . E i  c ’e n  
d'autanl plus vrai que nous admelions avec I a u -  
teur de la broebure que la Turquie doit substsler 
par décret do la Piovidenc'í pour la mission de 
[irogrés el de civllisation et que se progrés el cette 
civilisalioQ doivent lui venir de rislanúsme,dégagé 
il s préjugés des leraps d'ignorauce et de fanaiisme
iju. í ’ont pcim córame le ‘foyer de l’exclusivisrae
flux yeux du mondo c¡vilisé,quaact il n esl en rea- 
1 té ni moins tolérant ni moins libéral q u e le c h r is -  
iianisme tel que le clergé européen l’a fail 
Woyen-Age.

I I I

au

monienis suprémes accusons le systéme plutól que S a o  Francisco et lo pelit nombre des intéressés, 
les liommes, puisque le mal a des racines dans le qui travailíent eux-m ém es a la mine ou demeu- 

! ' rent dan« les onvirons, sonl loujmirs au coiiran
L ’auteur, ineltant le comble á la dérision, ré- de ce qui s ’y  pas^e el ne liennent pas á en infor- 

péie : < Cette action doit éire soign'^meraeni pró- mer le public. C’est pourquoi il esl assez ditlicile 
vooue et ne peui-l’éire qu ’en reconnaissant ao de relever le chúTre de la producllon des mines 
Sultán et á son gouverQoment le pouvoír militaire d’or en Cali ornie.
el généraletnen' toul exercice  de souveraineté qui « On sait cependant que plusieors mines de 
ne porte pas une alleime evidente aux immuniiés Grass Valloy continoenl d 'élre  t.avaiilées sans 
provinciales » .  bru ite t  rapportenl d’assez beaux bénéfices a leurs

C’est autant dire ; démembrez, divisez, an éao - heureuxpropriétaires.O n cite entre autres í’Idalio, 
tissez, mai» preñez garde au nom du S a lta n . Toul qui auraii déjá produit plus de quaire millions do 
esl perdu si vous l’appdez aulrement. dollars. Celle mine se trouve siluée sur le pay

On le volt, toul ce que M. B .  Brunsw ik co n -  chute qui a enrichi pendanl des années la com- 
seille pour i ’ailminisiration de provinces autonomes pagnie Eureka.
peut se faire par radrointsiratioQ cemrale pourvue « On parle encore aojourd’lmi de la mine Al- 
des lois libéralos religieuseraent respectées et e x é -  lison, prés de Grass V a'ley , qui a rapporté dans 
cutées par des fonctionnaires responsables. le temps de si gros divideudes á sea actionnaire.

Mais il entre dans d’aurrts détails non n o in s  « La veine payante qui avait été p^rdue depuis 
curieux, pour ne pas diré exceniriques, que sa des années a, dit-on, été reuouvée de nouveau, 
premiére conception.  ̂ plongeant dan* nn claim contigu <|ui a pris lenora

« U n e  sera pas dilTicile, d it-il ,  le jo u r  oü Ton de Allison-Extensíon. 
s’occopera do cette réorganisalion, de déterminer « II est done probable que tout le riebe district 
la nalure ct la proporiion des revenas qui co n tr i-  aurifére de Grass Vailey n'a pas encore dil «on 
bnenl au service de radrainistration céntrale de dernicr mol. »
I 'E m p ire  ou aux frais d'admioistration el des tra -  
vanx d’utilíté publique dans chaqué c¡rcon«crip- 
tion. Sous ce rapport encore les susceptibililés 
gourerncmentales, s’il en subsiste, pourronl, a 
celle occassion, trouver une satisjaclion de 
plus : la directioD et la gestión des douanesde tout

DERNIERES NOUVELLES.
L e s j o u r n a u x  l u r e s ,  d a  c e  m a l i n ,  c o n -

'Empirecontinuaronl árelever directement déla tiennent la communication ofíicielle sui- 
Sublirae Porte, avanlage d’ordre internaiional ser- vante : 
vani enoulre á entourerles írontiéres de I’Empire d é c r e t .
d’un vaste cercledopanler qui, joint á la puissance •. i * . . .
militaire, en dé nontrera l’uniié. rintégnté.! ! !  » . 9  ̂ > gouvernemenl impé-

Certes, la Turquie éiant un pays exceptionnel íace aux dépeuses ex-»
sous tous les rapports, il ne luí resiaii plus que l*'®oi’dinaires néceasitées par les mou-' 
cette soné de gouverneraent saos exempledans vements miliiairea qui conlinuent de- 
l’histoire des peuples. Un eordon donanler pour puis l’année passée, a émia du papier- 
fromiére et la puissance militaire pour |*resúge !... monnaie pour une aoim ie  de 3  000  000 
Mais quelles sont les garaniles que l’auieur de- de L .  T .,soit 600,000 bourses ’ ’
mande «Dirc cette puissance tmliiaire? Qui la di-I D’aprés una décision prise, ¡I a été
r ig era il?  El puusqu’on est convenu de raetire en ’ " l Í*

onnefeidetoutlemonde.áquicon- /  í"®  souscriptton publique,suspicíon la bontOuOvIOlvM ICI MvUiXC lAQ (U U V lO llltj UU P | <J U Vl I t>U 11 I _ 1 í  í  “
fieraii-iin Ies forces raililaires d’un empire si con- événements ac-
sidérable? I G^els acquiérent de jour en jour plus de

La brochare n’a pas prévu le cas et voilá les 1 g^üvilé el que les dépenses augmentent 
membres de la t onférence daos un nouvel embar- en proporiion, le gouvernement impé- 
ras juste au moment oü ils croyaient avoir enfin rial a pris la décision suivanle, afín de 
ironvó une sclulion, grace aux óiudes longues et faire face aux dépenses extraordiiiaires 
assidues de M Bmnswik sur la question de la ré- et de régler une parlíe de la detle flot- 
forme en Turquie! i . r

Terminóos en simpÜfiant la question. De quoi 
s’agit-il ? nous le répótons, il s’agit de doler de 
bonnes institmions un pays qu’un systéme séen- 
laire de mauvaise administralion et des fonclion- 
naires copides ,  rapaces, ignorants et ineptes 
ont ruiné sous un despotismo ab«ulu, Quedoit-

l a n t e  e l  d e s  e m p r u n t s  l e m p o r a i r e s  du 
M a l i e h  :

L a  s o m m e  d e  3 , 0 0 0 , 0 0 0  d e  l i v r e s  d e  
p a p i e r  m o n n a i e  a c í u e l l e m e n t  e n  c i r c u -  
l a l i o n  e s t a n g m e n t é e  d e  7 , 0 0 0 , 0 0 0  d e  l iv .  
e l  p o r t é e  e n  l o l a l  á  l a  s o m m e  d e  10 m i l -

on fa ire?  Cbanger ce systéme, réformer l’adm i- l i o n s  d e  l i v r e s ,  s o u s  l e s  f o r l e s  g a r a n t i e s  
nisiraiion, el p ju r  que le remede agisse ellicace- q u i  s e r o n l  s p é c i í i é e a  p l u s  b a s  e t  c o n f o r -
m en tétabhr un c^onlróle de nature a io sp irer  la I m é m e n t  a u  r é g l e m e n t  e n  v j g u e u r ;spi
connance au dehors comnie au dedans et refever le r p g  s o t í i m  3 d e  7  m i l l i o n s , '  2 5 0 0  
crédit. C est la c e q u  on est convenu d-ms e e s d e r -  _ ; i u  i ; . , « « «  i j
niers lomps d’appfder des grranties. O r, p arq u i , ,  ® l l l p l o y é e s  d é s  á  p r e -
peoi élre plus convenablement ce contróle si ce Q^nnA^nnn u r g e n t e s  d u  T r é s o r .
n ’esi par la nation qui est la plus iniéressóe daos 2 ,Ü U 0,Ü Ü 0 s e r o n t  r é s e r v é e s  p a r  l e  T r é s o r  
cetie circonstance? C’est ce  coniróle que le Sultán 6b n e  s e r o n t  m i s e s  e n  c i r c u l a t i o n  q u ’e n
Al) lu l-IIam id  éiablii en créani une réprésentation I c a s  di» b ^ s o i n .  2 , 4 0 0 , ( J 0 0  l i v r e s ,  ü i ' e x -
naiionale. Demander des garanties d’une auire n a -  c  p l i o  i d n  c o m p l e  c o u r a n t  a v e c  la  
ture serait non-seulemenl dérisoire, mais bunú- B a n q i i e  I m p .  O i l o m a n e  q u i  s ’é l é v e  á 
liant aussi bien pour lesoaverain  aue pour la n a -  3 , 000 , 000 , s e r o n t  e m p l o v é e s  p o u r  r é e l e r  
iion ottom ane; ce serait vouloir, áe propos déli-  l a  d e t l e  f l o t l a n l e ,  s u i v a n t
beré, tronbler la paix du pays, de I Europe, et • ^  o u iv u m i
peut élre du monde eniier.

D E P É C I I E S  Kíf D E P O T  au B U R E A U  dk P E R A

Plus loin, ontrant dans un nouvel o rd red ’idées, 
M . Bronsw ik  prélend que le Sultán Abd-ul-IIamid, 
sansdéroger en r ien au x  babiludes d eses  plus glo- 
rieux ancóircs.peul accorder rautonomie aux trois 
provinces insurgées, que I'Empire fe u t ,  toujours 
et malgré cela, resler int6gre ,e l que le Souveraiii 
di'8 oltomans ne sera poini pour cela déconsidéré 
aux yeux J o  ses nouveaux sujel?.

C en es, le Sa llan  Abd-ul -Hamid sersil mieux 
considéré au x  yeux de ses sujeis s’il leur acco r-  
i l i i i  non pas une auionomia sous sa suzerainetó, 
j i iú s  une indépendanco complete. II  s’agil seule- 
meot de savoir comment M. Bruas^vik ap|)ellerail 
iilors intégre un Em pire mutilé.

Voulez-vous ua échamillou du respect que l ’au -  
teur de la brochare a pour la logique et la jusúce? 
Voici textuellement oomme il raisonne :

€ On ne saurail d’avantagerepousser l ’aulono- 
núe comme pertam altcinle á la diguiié el á l’indé- 
peudance du Sultán, pour le molif qu ’elle n ’énia- 
nrrait p asd ’une résolulion sponlanéf, m a isq n ’elle 
aurail été en quelque sorle iraposée par les P u is ­
sances. C il les -c i  en rempli-sant le devoir que 
leur impose la défense des iüiéréis généraux de 
i 'Europe, et exercant le droil que leur réservenl 
(les précédeots analugues dans le droil des gen.«, 
ont siricteraent limité leur proposiiion aux provin- 
res insurgées, el, pai respect sans dome pour la 
ílignilé et rindépendaQce da Sultán, elles s’abs- 
tienuent de formuler aucun programme pour ce 
qui concerne les autres provinces qui, pour élre 
lias  palíenles, n’en sonl pas moins éprouvées par 
0 régime administraiif en viguenr. On le voil, ni 
a aonveraineté ni la dignilé da Sultán n ’iraposent 

á la P orte  .e devoir de résister k cette soggesiion 
des Puissances. II  reste d’ailleurs, dans cette pro- 
nositioD si désobiigeante au premier aspect, assez 
j 'esp ace  libre ponr la isserá  rinitiaiive souyeraine 
son plein exercice : l’autonoroie administrative est 
un principe dout il faul présiser les détails d’ap- 
plication. O r il dépend comptéiemenl de la S u ­
blime Porte d’aitribuer á l ’auiononie provineiale
10 caraotére qui améncra les Puissances á y  trouver 
une garantió sullisante et plus ellieace que tout 
protocole ou n’importe quelle combinaison consu - 
lutionnelle appuyée sur deux chambres pour en 
iissurer la fidéic observaúon. L ’autonomie admini- 
sirative bienenlendue y  suppléera a fe e  succés et, 
j ’ose le croire, a la satisfaction de toas les intó- 
ressés. »

N o u s  ne ferons pas ressorlir les beaulés de ce 
morceau d’éloquence : elles crevent les yeux. 
^'ette anionomie n ’est pas accordée exclusivement 
n u x  trois provinces insurgées, elle em b rasse l’em 
pire eniier qui reste, malgré cela, toujours intégre 
e l  donl le souverain, jouissant toujours de la p lé -  
niiude de ses droits, ne voit aocune alieiuie portée 
a sa dignilé ! ! !

InsisloDS sur la solullon conseillée par le q u a -  
triém e paragraphe de la broch are .

Celle aulonomie des provinces M. Brunswik 
l ’entend « d’une maniére a ne laisser aucune pla­
ce au soupQond’unefuture indépendance.car alors
11 y  aurail, d i l - i l ,  du danger a exciter lo patrio- 
lism e des T u res  el les pachas fera-ent croire au 
vSuUan que I’Em pire est perdu. » E l  celle excita- 
tion du pairioiisme des Tures , M. B ru n sw ik  l’ap -  
pelle une aci'OQ néfaste el mabraito le s jo u rn a u x  
Immains nui'fonl !a guerre au regim e ture et qui 
cependant ont enlreienu le sentiment pairioliqoc 
d iez  les T u res . «  Cette action  de régoisme, 
a joule-l-il ,  appuyée sur la religión el la palrie 
doit fitresoigneusemeni prévenue » .

E n  préseuce de ces principes moraox d o n e

Mois de Novembre,
Adresse 

F .  Pelridós1
2 Christoviclí
3  Crilili t astrasep

Signature Provenance 
Enstratio (ialatz
Colombí Taganrog
Dulaporla Braila

un p nx qui sera  lixé en commun a^ec 
les créancieis.

Le reste,soit 100,000 livres, servirá de 
capital provisoíre pour le retrait de la 
circulation des piéces decuivre de 1 
piastre et de 20  paras et pour Témission 
de piéces de 5 paras cuivre.

Une sem m e de 500,000 livres sera 
chaqué année amortie el retirée de la 
circulation. Cet amortissement aura 
lieu au moyen des revenus désignés lors 
de rém ission des 3 ,000,000 de papier.De

N O U V E L L E S  É T R A N G É R E S . | plus, ilsera affecté ü cet amorti-seraent
pour un terme de 20  ans un revenu du

E T A .T S -rA ’It» B 'A JtlE R IQ U E *

Nous lisons daos le C ourrier de San  
F ra n cisco :

trésor de 500,000 livres composé des 
revenus qui servaient au payement des 
iniéréts de la dette íloltante de 300,000  
livres, detle qui sera réglée moyennant

« On e-time qoe la produciion de l’oi en Cali- Témission présente, et d’une aííectation
orcie  s’élévera celta année ( 1 8 7 6 )  á tnvíroo 20  

millions de doIturs.Ce serait da restea  peu prés le 
méme résultal que cebú obtonu en 1 8 7 5 .  Mais il 
est bon de faire reraarquer que sur ce produit total­
es placer* seuls en auronl fourni les deux tiers, 

tandis que les mioes de quariz anrifére n 'y  auront 
I g u r ó q u e  pour i'auire tiers.

c ChacuQ sait que la plus grande partie de l ’or 
retiré des mines do placers provient d'anciens lits 
de rivieres desséchées depuis un temps im m ém o- 
rial et oü Ton rencoolre souvent des dépóis de gra- 
vier aurifére sur une epaisseur de plusieors c e n -  
aínes de ;>ieds et sur une Inrgeur qui aiteiot quel- 

quefois un dem i-m ille .
< Quoique un grand nombre de ces dépóts aient 

déjá été iravaillés, au moyen du lavage á l ’l i y -  
draulique, su r de vastes éleiidues de terraín, il 
n’y a pas le moindre doute qu'il en reste eneore 
des centaínes d’acres á expl iiter. Quant au x  pla­
cers oü les dépóts du riche raétal se trouvent le l -  
emeni Jissém inés qu’il n ’y  a pas lieu d ’employer le 

systéme de l’hydraulique, ceux-l.a tendeol é dis- 
parailre graduellement, attendu qu’aujourd’hui 
les iravaux so faisanl sur une grande éctiellc, ils 
nécessileni un nombreux parsonne! ainsi qu ’nn 
certaic capital d’exploílation. Tandis, p arextn ip le , 
que la plus grande acliviló régne dans les p'acers 
du comié de Plom as, ce u x d o  Y u ba, Sliasta, Tuo- 
lumne et Mariposa se trouvent relaiiveraen’l  dans 
une période de décroissance.

€ Quant aux mines d’or propremeni dite?, elles 
ont élé quelque peu négligées dans ces derniers
temps, et un grand nombre de veines auriféres
bien défmies et développées en partie not été aban- 
données, parce q u ’en défioitive le quartz n ’éiait 
pas assez riche pour laisser anx aciionnaires des 
bénéñces raisonnables. Car il csl bien établi au -  
jo a rd ’hoi que, an prix actuel de la m aio-d ’ceu- 
vre en Californie, toul quariz qui ne rend pas 
plus de 10 dollars par louoc en moyeone ne peut 
élre iravaíllé avec. proñt.

« L e  coctraire se présente en Australie, oü la 
journée d’un ouvrier mineur élanl de inoitié moin­
dre qu'en ce pays. Ton peut y exploiter avec pro- 
íit une quanlilé do mines d ’or donl le quartz ne
donne pas plus de 5 dollars par lonne en m oyen- 
ne. Dans 'a colonie de Victoria, par excinple, qui 
a produit et produit encore antant d’or que la Ca­
lifornie, on peut remarquer q a ’á l’inverse de ce 
qui se passe ic i ,  les deux tiers de |j produciion 
généraíe proviennent des mines de quartz aurifóre 
tandis que les placers en fournisseni a peíne un 
tiers.

« Cela lient, com m e noos l’avons dit, a la difíé- 
rence du prix do m ain -d ’ceuvre. II est bien évideni 
que si le quartz pouvaii étre exlrait  el réduit ¡ci ü 
raisoo de 5 liv, st. par lonne, nous verrions su r­
gir des centaioes de raines restées improduclives 
jusqii’u présent et que les propriétaíres enlretien- 
nent á grands frais dans l ’espoir de les exploiter 
plus tard.

« Ed résamé, la ptodaciion exacto do nos mines

spécialedu trésor pour 200,000  ayanl 
coiirs h partir de l ’année financiére 1293 
(1877-78.)

L es  revenus qui sont aíTeclés ü cet 
amortissement, pendant la premiére an­
née,sont l’impól des dimes des sandjaks 
d’Aídin, de Smyrne et de Saroukhan  
(vilayet d’Aídin,) impót qui, l’année pas­
sée, s ’est élevé á 36 ,435,000 piastres et 
l’impót des moutons des vilayéls d’Aídin 
et de Konieh, lequel a alleinl l’année 
passée la somm e de 18,400,000 piaslres. 
Toulefois, les Chambres qui seront ré- 
unies au mois de ronrs prochain, auront 
la faculté de subslituer k ces revenus 
d’autres allocalions pour les années 
suivantes.

L es  susdites afTtíclations seront a d -  
minislrées et perqués par rinlermédiai- 
re de la direclion de la Banque Impéiia- 
le Ottomane de Gonstuntinople avec le 
concours el I’assistance des aulorités 
locales. Ces revenus ne pourront aucu-  
nement étre employés ailleurs que pour 
le retrait du calmé. C’est pourquoi ils 
s :ro n l  remis, conlrere^u, a u x su co u r-  
sales de la Banque et expédiés á Cons- 
tantinople pour élre verses dans la cais- 
se spéciale qui sera créée á la direclion 
généraíe de la Banque Impériale Olio- 
mane. Le retrait et la destruotion par le 
feij du caima retiré com m enceronl á la 
fin du mois de mai el auront lieu tous les 
moi?.

Celte formalilé se fera publiquement 
et en présence d’une comrnissiun ad 
koc, dont il sera  parlé plus bas. Afiii 
d assu rer le public au sujet du retrait 
eíTeclif du calmé,une loi reglant le mode 
de destruction sera préparée et publiée 
ovant le mois de mai.

Une commission sera formée ayant 
pour mission de surveiller la prompte 
perception des susdits revenus, le re ­
trait de la circulalion du ca'inié et sa 
dei t'*uction par le feu. Ln présiderce de 
la coiiimission sera coníiée á un person- 
nfige compélenl choi.si par le gouverne— 
m e jt imperial. .

Les membres de cetle commission, 
au nombre de six, seronl pris parmi Ies 
fonctionnaires de la Banque el les capi-  
talistes honorables, sujets oltomans el 
étrangers.

Lea a torités locales dresseronl d i a ­

das som m es qui seront remises aux 
suscursales de la Banque. L ’un de ces  
bordereaux accom pagnés des récépi.«:- 
sés des succursales sera envoyé au 
Minislére des finalices, etToulre 5 la 
siisiite commission. L a  commission, ü 
la fin de chaqué mois, conliólera les 
rentréea de la Banque avec les borde-  
T( aux et les récépissés qui lui auront 
été remis et onnoncera par les jo u r-  
naux, dans Ies limites de la loí re sp e c ­
tive le jour, le lieu et la quanlilé du 
caímé délruil por le feu.

Le popier-monnaie, qui sera ainsi dé- 
truit mois par mois, doit représenter é 
la fin de l’année la somm e de 500,000  
livres. II esl done nécessaire que la quan- 
lité qui sera brúlée le douziéme mois 
compléte ccUe somm e. A cet efTet, la 
commission o pour devoir spéciol de 
faire altenlion á ce que la somme brulée 
chaqué moi.s s ’éléve en moyenne á 41,600  
Lt. environ.

Dans le cas  oü se résultal ne serait 
pas oblemi, la commission esl tenue 
d'en aviser á temps I’auloritéet la direc- 
tion de la Banque et de rt cherchar les 
moyens de compléter la somm e. Enfin 
la commission est tenue, ü la fin du mois 
de mai de chaqué année, de dresser et 
de publier officiellement un bordereau  
índiquant les som m es qui ont élé b u- 
lées chaqué mois pour am ortir les 500  
mille livres.

L es  revenus affeclés á Tam ortisse-  
ment de ces 500,000 livres élanl con si­
deres córame suííisanls, la commission  
avisera le M alieháeVexcéácní qui re<le- 
raitdans la caisse aprés la deslruclion 
des 500,000 livres. Cel excédant sera  
remis par la Banque au ministére 
finances.

des
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ges et

Blé. —  Le marché a élé calme cetle Imíiaine ; 
espérons qu’avec la nouvello année airivcroot les 
ad'aires, les vendeurs ne font aucune coocession el 
les aclieteurs mainlienaent toujours leurs prélen- 
lion, ce qui fait que les alTuires sont re.«lécs sans 
ímporlance.

Les prix sont reslés les raémes.
(iRAJNS (ír o s s ie r s . —  Comme pouF Ics biés la 

semaine a éió mille ; la denmode a ’a pas été nom- 
breusfi. Les coles sonl cependant sm s varialion, 
tant pour les avoines et les mais, que pour les or­

es féves.
S u cres . —  L ’ariicle inanquo toujours «ur nolre 

p la c e d  comme pour tomes les autres m archandi- 
S6S le calme a duré ectle huítaine ; les alTaíres 
sonl peu nombreuses. l e s  prix se sonl m aintc- 
nus sans diminutlon.

Ca f é s . —  Les adaires sont nombreuses et les 
prix  sont tonjours k la hausse, mais le manque 
de marchandises contrario beaucenp les iransac- 
t ons qui s’opf'rent su r notre plaee.

Oü c o t e ;
R io  lav é ...........  fr. 1 1 5  ü 1 3 0  ies 100 kilos.
S t 'D o m in g u e . . » 1 0 0  k 1 0 5  » 50  d“
Mysore t r i é . . . .  » 1 1 2  á 115  » 1 0 0  d®
Graines oléagineuses. — Comme la semaine 

précédenle celle  hiiilaino a été faible ; les cotes 
n’ont pas varió et, aprés les féios, a silualion sera 
meilleure selon les négocianis.

L ain es . —  Córame pour loutes les autres mar­
chandises, le calme a eu le dessus sor  les laines. 
Espérons, comme tous nos commorgaots,á une re -  
prise prochainc.

ireoi'V Em iEJvr n r

Recue quotidíenne des arrix>¿e< et déparls des 
batcaux á vapeur et bátimenls á voiles.

B is c u -

ARRIVÉP.3 DESV.VPEURS DK l\  MER BLAXCIIE.

Constantinople, lo 1 "  el 2  Jan v io r  1877
De Trieste auirrcliien Apollo cap. Marinig in a r-  

chandises et passigers agenco Lloyd.
De Alexandrie nulrichien l'ngaria  cap. 

c.úa m arclian iises  ageiice Lloyd.
Do Salonique fra n jé is  Menndre c.ip. Monrard 

m archandises e i  passagers Messagerie M.irit.
De Marsfiille fran já is  Proaence cap. Nomdeden 

m archandises pour Odessa.
De Marseille iu l ien  üimeto cap. Viola m arch an -  

riises e l  passagers agence Trinacria.
De Hull anglais tKü.son cap. Tood marchandises 

pour Odessa agence Heaid.
De Newcnstel anglais Mnry c a p .  A'li.'on m a r­

chandises el pa sogers agence K et Donald.
De Newcastel anglais F. Hnnling. cap. W a n J le s  

charbon pour Odessa agence Pwan.
De Newcastel anglais Varan  cap. Rovles char­

bon pour Consple agence Uoweil.
Do CardilT anglais Morton cap. W ebster charbon 

pour Consple agence Bowe).
De Venezia anglais U. Casl.e cap. Lascelles 

lost Soulina agence Keay el Dmudd.
De Newcastel norvégien Ucrgen cap. Boo ch ar­

bon pour Cousplo agence Reppen.
DÉPARTS D E'  VAPF.UixS

l ’úur Odessa russe V c s ía c .  Georgevich mareban- 
dises et pass agers.

Pour Trebizonde f ra n já is  S tm o is  cap. Fabre d i-  
vers  e l  passagers.

Pour Varna anglais D. Lomond cap. Kidner lest
Alexandrie anglais Lunsden cap. Gilí lest.

ARRIVÉES DES VAPEL'RS DK LA MER NOlB.

De Odes.sa anglais Sestus capi Telm oulh divers 
pour Londres ton. 781.

De Odessa anglais Ghesapeake cap. W hitlng di 
vers pour Consple ton. 889.

De Odessa russe Sadtnir cap. Marcacoff divers 
ponr Consple ton. 951.

De Soulina a n g la is / . //ah c. Sealey orge pour 
Malte ton. 610.

Do Odes.sa fra n já is  üemnandre cap. Mannarino 
divers Marseille ton. 1386.

De Odessa anglais Vespns.ñan cap. Mouk lest 
pour Gheinlek ton. 731.

De Odessa anglais K. Shan  cap. I l i lch , lest 
pour Calcutla ton 983.

A V II^ .

Direcíe\ir-Gérant x io x R x > X i :/ ik .x v o .

A : s3 N O N C E S

S O C IK T É  h K X É I í A L E

UEMPIRE OTTOMAN.
A V IS.

L ps bureaux dn la Sociétó Généraíe 
de I'Em pire Ottoman seront fermés 
le 6 , l3 et 18 du courant k l’occasion des 
féles de ces trois jours.

Conslaniinopie, le 4 jan vier  1 877 .

MINISTÉRE DE LA G Ü E R R E .

AVIS.
Luudi 57 décembre (v. s .)  aura lieu 

radjudicalioii définitive de 25u0 piéces 
d¿ toüe d’Amérique de 11 libres déjú 
soumissionnée k 70 piaslres et de 2500 
piéces de loile d'Amérique de 12 libres 
également soumissionnée k 80  piaslres 
la piéce.

Lü livraison de cette quantité de toile 
devra eommencer 20  jours aprés la si- 
gnalure du contrat et la quantité totale 
en sera livrée dans le ferme de dix jours.

L e  moDtanl en sera p.ayé par le Trésor 
de Ni^amié ü la présentation du re^ojou 
comptant, en médjidié d’argent k raisoc  
de 21 1/2 piaslres.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir n cette adjudisation sont invitées á se 
pré.=enter au Dari-Choura le jou rsu s-  
indiqué.

Séraskérat, le 3 janvier 1877.

MINISTÉRE DE LA G U E R R E .

AVIS.
Mardi 28 décembre (v. s.) aura lieu 

l’adjudication de !a fournilure d’une cer- 
taine auantité de cuir indigéne noir et 
graissó, nécessaire pour la consomnia- 
tion de la cordonnene militaire jusqu’ü 
la fin de février prochain et déjé soumis- 
s:onnée h 27 piaslres 0 paras i’ocque.

Le montant de cet article sera payé 
par le Trésor du Ni^emié k la présenta- 
tioii du regu, au comptant, en médjidié 
d argent ó raison de 21 1/2 piaslres.

Les personnes qui voudraient conenu- 
rir h celle adjudicstion sontinvilées é se 
présenter au Dari Choiira le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 3  janvier 1877.

MINISTÉRE DE LA G U E R R E .

AVIS.

Jeudi 23 décembre (v. s.) aura lieu 
l’adjudication définitive de 500,000 pies 
de cordonnet de laine de Roumélie, déjü 
soumissionné á 4 1/2 par¿*s et de 50,000  
pies de cordonnet de íil également sou- 
missionné á 4 paras le pie.

Le monlant de cet article seí'a payé au 
comptant á la présentation du recu en 
métallique, c’est-ü-dire en calmé.

Les personnes qui voudraient concou- 
rir á cette adjudicaiion sont invitées k se 
présenter a Dari-Choura le jour sus-in- 
diqué.

Séraskérat le 2 janvier 1877.

WINISTÉRE DES FlNSNCES-
D IR E C T IO X  U É X É H A L E  O E S  F O l l E T S

AVIS.
Le prix moyen offert á radjudication 

faite sur les Iieux de 4500 traverses de 
chénes fagonnées, et 1000 autres non fa- 
gonnées, existanls dans les foréts du di.s- 
Irict de Kermasti, dans le vilayet de 
Brousse, ayant atteint le chiííre de troi.s 
piastie.s par piéce, Ies personnes qui 
voudraient surenchérir, et prendre con- 
naissance du cahipr des oharges, sont 
priées de s'adresser á la direclion géné- 
rale des fórüt.s au minislére des finances, 
jusqu’au 31 décembre 1876 (v.s.)

Le 20 décembre 1876 (v.s.)

MINISTÉRE D ES  FINANCES.

A VIS.
Mise rn vente, pour compte de l’E íat.  

d’un lerrainsish Bounar-Bacbi. (Drama,) 
d une superficie de 2 ,00(> arcliines envi-  
ron et borné de tous les cólés parles  
propriétés des liabitanís du viliage Bou- 
nar -Bachi.

Une somme de L. T. 215 a déji été 
offerte .sur Ies Iieux pour ceterrain.

Les personnes qui voudraient suren­
chérir, auront b s adresser k la Cour des 
Cqmptes (ministére des finances) dans les 
dix jours qiii suivront la date du p ré­
sent avis, vers Ies 7ou 8  heures (;i la tur­
que.)

Gonstantino|iie le 2 0  ilécerabre 1 8 7 6 .  (v .  s . )

SOCIÉTÉ lííiPEBIALE DE MEDECINE
La séance onlinaire aura lieu vendredi, 

5 de ce mois, a 8 heures p¿écises du
Süir.

L e secretaire-général.
J .  DM C a s t u o .

A  lu íH JIC a t  Chambres iiieublées ou 
non meuhiées. Bon air et bon quarlier. 

S ’adresser au buread du journal.

Do Ode«sa anglais C o m p ila  cap. Pclers«Q grams 
que semai.qe, un bordereau en double^ pour Malte ton. 605.

II vient de paraitre h París chez M. A. 
Lassailly, édiUur-géographe un ouvre- 
ge qui est appele á un grand succés. Les  
seuls exemplaires que Ton puisse se pro- 
curer ü Constantinople, de la corte 
cthnographif/ue de la Turquie d'P'n- 
rope ct du dénomhrement d éla  popa- 
lution grecquede I'Em pire Ottoman par 
A. S y .w k t , se irouvpin che/. MM. Ma-  
RANGO J .  V asísilicodoulo, üb'aires, 
grand rué de Péra N® 458, eu face de
l’hótel d’Angleterre.

AVIS I M P O R T A N !
 ̂M. Palinieri, artisie en réparation  

d'objets antiques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob-  
jets antiques et il reproduil lesm orceaux  
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoir de la substituliou.

Pour plus ampies information.s s’adres- 
ser au magasin demusique de M.Balalti, 
Grand'rue de Péra.

E3IV V ET V T 3E
et chez tous les libraires  
aux bureaux du Jou rn al

T A B L I U U  G É N É R A L
des Obligations de.s Chemins de fer

DK
LA TURQ U IE D ’ EUROPE

{Lois Tares)
Sorbes aux 38 tirages qui ont eu lieu du 

30 avril 1870 au juin 1876, avee 
Tindicatiou du tirage et du montant 
d éla  prime ou de ram orlissement  

suivi du

TABI.T2AU GÉNÉRAL
DES SERIES DE L’EMPRUiVT A PRIMES

DK LA

V I L L E  DE B U C H A R E ST  1 8 6 9  
Sorties aux ttrages respectiís du l« 'n o -  

vembre 1869 au P*- mai 1876.
Vío;- 1'St médíidié.

CHEMINS DE FER
DE LA

T U R Q U I E  D ’ E U R O P E

P o u r le transport direct des marchan­
dises de tóate nature en

Ü H A N n E  K T  P K T I T E  .V I T E S S E
EN T R  K

CONSTANTINOPLE-VARNA
R O U S T C IIO Ü K , GIURGIÍVO

BUCAREST (Filaret).
el vice-versá.

Saison d’hiver 1876-1877.

P o u rjo u ird u  T a rifci contre, les m ar­
chandises doioení étre consignées

á Constantinople.
a l ’A g en ce  des r i i e in i n s  d e  Je r  R o u s k h o u k -  

V a n ia ,  Mrs. Stohmann et Dollinger, R a s -  
s i in  P a c h a  H an , B a k lc h é - C a p o u .

á. Varna et Roustehouk
aux Imreaux des marchandises du chemiii 

de fer.
á, Bucarest

ü l 'A g cn ce  des c h e m in s  d e  fe r  d e  l a  T u n j i i i e  
(I’Europe,/l/Pí,'. Gubler n artanoicicz  etCie.

il Giurgévo
s'adresser ü Mr. Ella Théodorojf, agent prt)- 

visoire.
L a  Diroction de VExploitation.

rAÜÜEBOTS-EOSTL FKANíJAIS

w m .
Un anclen éléve do l’écolc des h ean x-  

arls de París désiredonnerdeslegonsde  
dessin d’ornem enls, de paysage, d'a- 
quarelle el de géomélrie élémentaire. 
II occep^crait des éléves aussi bien dans 
les fomiiles que dans les écoles.

S ’adresser au bureau dp journal.

L ign e do Constantinopio. —KARSEiLLe 
Départ de Mar.'ieilie chaqué Samedi. Arrivé 
a Con.stantinople le same(ii. Üépart (ie Cons­
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
Eeillele mcreredi. Une semaine par Bardar 
nelles, Pirée et Napics ; l’antrc semaine par 
Dardancllcs, fimyrne et Syra.

Corrcspondance á Smyrne avec le bacau 
se rendant en Syrieet á Alexandrie,

Services combinés des Messageries Mari- 
limes et des chemins de fer frangais. Billets 
direets, de 1"  et 2“® classe á prix réduits, de 
Constantinople á París avec arréts á Mar­
seille et á Lyon. 1« classe fr. 457; 2“* classe 
ir 348.

Ligne d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechaque mardi á 10 li.matin.Arrivce á 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
samedi álOli. matin. Arrivée á Conslanli 
nople le dimanclie soir.

L igne de Salonique. — Départ de Cons- 
tantinople tous les quinze ]ou’’s le Jeudi a 
dater du 27 juillet pour Daidanelles, Dé- 
déagh., Cavaila, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligne du Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, TouUcha, Galalz et 
Braila. Arrivée á Cons/plo lt mardi.

l.igne de Trébizonde. — D('*part Ce. 
Constantinople chaqué Lundi ü 4 li. du soir 
pour .Samsoum, Kérassuude et Trébizontle. 
Arrivée á Constantinople kmardi.

Pour les autres lignes de la Mé.literran/e 
ct pour les lignes du Brésil, de la Plata el de 
rirido-Cuinc, ct pour tous autres renseigne- 
ments, s'adresser a TAgence Priruúpalo 
Conslaniinopie (Kiretcli-Capou,) Gaíata.

Envois d’argentr
L’Agcncf regoit á décüuverl des sommes 

d’argent ain sont payées aux destínataires 
dans loas les b' eaux de poste deFr jce de 
snisse et d’ItaUe,

4 f

>?Íil

1

Ayuntamiento de Madrid
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CHEMINS
F E T t

DE LATURQUIE
D ’ E X J F t O P E

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX
A  p a rtir  da 1 5  Septem bre 1876^ ju s q u á

TRÉS--RÉDUITS
nouvel acis.

DÍPAUT DE

r i f C i i e  d **  C o n a t a n U w o p l c  —  A n d r t w o p l f •

T B A I N S  S ’E l .O irfN A N T  D K C O X S T A N T ÍÍV O P L E ^
T R Á l ? i S  2>E I t Á y  L I E  VE  

^ ^ 0

5 2 18 M  1 8 1 2
arrel.!

1 4

HEI KES DE ÜltPART

E m p l a t k e  a L’ARNICA
_____ DE YOUNG pour les cors et les

t'nons. Cet empIAtre est le meillenrreméde lo -  
venlé ponr amoindrir la doulcur des cors et pout 
Ies faire disparahre.

Se veod chez Mess. Canzuk freres Póra, diez 
V. Zanni á Slamboul et dans lóales les principales 
nharmacies. Marque de fabrique H . Y , Domanaei 
Templátre Yonn?.

CoR«tM)t(bnff.)..........
KoQin-tiipoB..............
Yéni-E (halt.)............
Pfiam. (htite)............

Atrivcc
y¿di-kon!é......................

DA)iarl
Z«ítÍD.'6oarn»u (hal.)..
Makri'Keoi......................
San-Stíph.......................

ArrivCT
Te) pkniHjc-Klofiii.. .

Déjrail
Hadeni-Keui..............
Tchatalilié ...............
Kabakdje..................
Sineldi........................

16,

mat.

9 13
9 E'i 
9 2̂ 1 
Ü 40'
9 49;
mat , mat.

mal. lU 1'» 
10 22 
10 -20

mat.

11 G 
I I  10

mat.
I SU

t i  40
II SO

lü 31 11 i s a i  sr»
10 33 11 n u r>-

III at.

12 1 
12 7 
12 16 12 

¡12 37 
mat.' soir

Arrivee
Teb<“rkes-kfttii..

Ti-híirloo (bnfl)..............
Départ

Renpekli..............  »
Sidler lehiflik.. . .  »
LÍQló-Ronr^as . . .  » •
Rnba-Rski..........  » •
Pavio-Keai..........  >
OuxcnnRaupm.. .  > •
kalrH-Boorgí*!.. .  » •
OlHi.....................  > •
Andrin. (Hotel.. .  » .

soir

3 25 
3 31 
3 39 
3 óii 
3 59 
s(>ir

soir 
4 16
4 2S 
4 32 
4 31 
4 39

801V soir

6 IR 
0 19 
6 23 
0 28 
t> 30

soir

Tfjiii
oviRcnr N'

DIÍP.ART DE

.......................................................................

........................................................................

.......................................................................

.......................................................................

.......................................................................

.......................................................................
Linlé-Bonrirai ........................................................
......................................................................

........................................................ ÁíriW,
Tehorlo(baflfet). ' .........................................  Dí>part
Teberkei-Beni..................................................  *
Sinekii..............................................................  *
............................................................  *
Tchataldjé .........................................   *
Htdem-keni ................................................  . *.

1 5 XS 1 7  Tí 11 R

llEl’HES DKPAUT

Tch«kmédj«*-Floria

San-Stéphaao..........
Hriiri-keiiy..................

eilin>Bournou [halt]. 
Zedi-íoole..................

Psam./' lialte) ..........
Yfm-kap.(hail)..........
KeoiD-kapen.............
Conatant(bBff.)..........

Imat.

6 14 
6 2 -3 
*oir

mat. mat. raat.

8 19 
8 29 
8 39

8 19 
8 50

mat. mat.

9 26 
9 29 
9 33 
9 ;i9 
9 48 
mat.

10 10 
10 11 
10 18 
10 24
10 3;i 
mat.

mat.

10 14 
10 25 
10 88 
10 4 -6 
10 50 
10 53
10 57
11 1 
11 7 
11 15 
mat.

soir soir

2 22 
2 26 
2 30 
2 36 
2 46 
'oir

soir soir so;r soir

4 16 
4 20 
4 24 
4 30 
4 39 
soir soir

soir

5 16 
5 .54 
soir

U G N E  I E A N D R i N Q P L E - P m U P P O P 0 1 > K  S A R E M B E Y
Trains a eioiaoaul 

d’AndrinopIe.

Dépait de

ndrinople ..........
Moostapha'Pacha
Hertttnly..............
TirnovB-Sémenly .

Kaysdjil
Yéni-Ma

idjik-Hasskeai . .
{aballé..............

Papasly......................
KatuDUza...................

Philipp.{bof.).

tram
mixte
H. 122

Armó 

Üi'pari 

Arrive

LKiNE DE tTr XOVA-YAMROM.

Trama seiot^iiaul 
de SaremhflT.

Dópah de

Sarenibey ........
Tatar*Batard]ik.

Philipp.(bof.) .

Kataniza..........

Axiivée

Kaydjik-Hasskeoi............ >
Tirno»a-Semeiily............  »
Hermanly ............................. *
Moastapba-Pacha ............... »
InHrinnpl*.......................  A'rivóe

iraiii
mixte
M. 121
henre. 
Dialin 
6 38 
" 57
8 55

9 15
9 51

10 41
11 23 
soir

12 51 
2 16 
3 2 
■1 13 
5 41

LIGXEDE KOULÉU-ROURGAS DEDEAGATCII
Iraius 8’eioi|[iiatii 

dpItnnIlóli-Bonreaz

Départ de

iKoallóli-Bonrgaz {*).
Dpmotlca .................
SonlQi................ ■

Bidigli............
Eerre..............
Dédéagh........ . .Arrivée

Letratncorrespond ayec le 
train N" 1 venoni d’Andrinople.

train
mixte
«. «1

i'ruiiin $ t'i>>î iia(u 
Hp D*‘<lóaeb.

hfure. 
malin 
9 31 

10 11

Départ de

Dédéagh .....................................

lien e. 
soir 

12 03 
1 21

11 32 Bidiftli......................................... 9 23
Noir. SonÉi......................................... 3 21
1* 95 Démotica................................... 4 37

1 29 Kulóli-Boargas*...........  Arrivee 5 13
2 40

Cetraincorrespond ayec le 
train N* S atíanl á Andrinople.

train
mixl»
N. 23a

Pf»

CtllSE ET M  o .nu n
DES AFEARES,

U q des remM i'sinfaillibles pour Ies co m ­
batiré esl bien wrlainement.

L’liNSEPTION DANS LES JOUliNAUX
BIBX EUPLOYfi I

ÉCONOMIQUEMENT. I
(.iPSten misen de cello tliesc et donotre 

lonf(ue expérience dans cello m aii6r f ,  que 
Dous nous permelions d’auirer lout spéciale- 
menl raitetilion du puhlie su rn o ire  aiinonce, 
et de l’iuviler de s'adresser ti nous en toule 
coniiancñ.

Nous sommes loujours cousneneielisement 
or^upés de garantir le sucees de cliaque in -  
seriion, en choi.sis.sant do préf'irence oeux da 
nombre des journaux doni nutre clienlele peul 
atlesier les nomhreux résultais.

Dans le  ̂circonsiances d’éonnomie actuelles, 
ou lout centime doit étre bien eraployé, el 
qu’on est forcé d’opposer queique? sacrifices 
p o u rs 'assn rerlan t  soit p e a l e  siiccés, nous 

.croyons agir dans rinlérét du public en leur 
irecommandaui noire agence
I XBOTTTOeXt Ac C ¡e .

Burcau (l'annonces pour tous Ies joarnaux ilu monde.Axrnw 
in ó ra le  de U Tanesposl de Gratz, «ul repr<;senPDce du 
oumal poliiique quoudien La Turquie de Gimsunuiiopíe.

Vienne Stadt Biemergasse Í3.

BATEAUX Dll CIlIRKET-HIAIRIE
p artir du M crcredi, J i í 3  D ccm b re 4 8 7 6 ,jm q u 'a u  S i  Décembre (v .s .)

Saison d’Hiver.

SERVICE JOURNALIER.

SOCIÉTÉ DES TRftiflWAYS
DE

G O N STA N TIN O PLE.

A V IS.
La sanction du gouvernement impéríal 

au sujet de la régulai-isalioa du capital 
de la Société faisant encore défaut. le 
Con^eil d’AdministratioQ continué A se 
trouver dans la méme impossibilité de 
srC pronoiicer quant á la répartilion du 
soldé de bénéfice disponible provenant de 
Texercice de l’année écoulée lb76.

A cet  eífet, Messieurs les actionnaires 
sont prévenus que l’Assemblée générale 
qui, selon les staluts, sera prqchaine- 
ment convoquée par un avis uilérieur, 
aura é slatuer sur le mode de répartilion 
du susdit soldé,

CoDStantinople, l^’̂ janvier 1877.

DESCENTE.
d * E u r o p e «

(Ante communication  d la  cóte (TAsit.)

2 2ó De Yenim ahallé , Mézarbournou, B u -  20
yukdéré, Thérapia, Yénikeui, Sténia, 
Boyadjikeuy, R .l l i s s a r ,  Hébek.íCoin- 
cidaiit avec le batean qui (lart á 3 b .35 
(le Bébek;.

3 30  De Yénimahíillé, M ézarbonmou, B u -  25
yukdéré, Tltérapia, Yéni'ceui, Einir- 
gliian, R.-Uissor^ B ébek .

4 — De R. el A. Kavak, Yénimahallé, Mé- 32
zarbournou, Buyukdéré, Thérapia, 
Yénikeuy, Stenia , Kmirgiiian, R . -  
H issar, B éb ek , Arnaoutk., Ortakeui, 
Béchiktacli.

5  45 De Mézarbournou ,Buyukúéré, Théra* 20
pia, Yénikeui, Einirghian, Boyadji. 
keui, R . - l i i s s a r ,  Bébeq,Arnaouíkeui, 
Couroutiíhei^iné, Orlak. Béchikl.

7 —  De Yéiiimahallé, Buyukdéré,Thérapia , 2
Yéniq ., Bc ícos, l’ .-Büglclié ,Canlid ja , 
Boyadjikeuy, R. i í is sa r ,  A .H is.,  Can- 
dilli , Arnaout., Beyierbey, Ortakeui, 
Cüuscoundj. BechiklJich , Sculari.

8 15 De A. el R. Cavak, YcDimahalié, Bu- 25
yukdéré, Thérapia, Béicos, Yénikeui, 
B o yad jikeui,  R .-H is« a r ,  B éb ek , A r-  
naoutk. Couroulrli, O rlakeni, Béchik .

10 —  De M .-B o u rn .,  Buyukdéré, Thérapia, 22 
Y én ik .E m irg h ian ,R .l l issar ,  Arnaout., 
O rlak., B éch ikt.

d ’A r n » o u < B i e u l .
2 30 D’Arnaoutkeui, Couroulcli, Ortakeui, 1

Béchiktach.
3 —  D’Arnaoutkeuy, CouroutcbesQ ié.O rta- 6 

keuy, Bitcniktach.
3 35 De B ébek , Arn.-» ju ik e u i ,  Couroutehes- 22 

mó, Orlak. B échikt, Cabatach.
4 15 DArnaoutkéui, Couroutehesmé, O r -  3 

takeui, B éch ik .
4 50 D’A m aoutkeu y, Couroutch.,Ortakeiiy, 21 

B éch ik .  Cabatach. [exc. les vend.)
6 —  D’A rnaoutk ., Courouteh.. Beilorbey, 6 

Ortakeuy, Couscoundjouk, B éch ic i . ,  
Cabatach.

8 —  De Bébeq. Vanikeui, Arnaoulqeui , 3
T ch engh elk .,  Beylcrhev, Ortakeui, 
Couscoundj. et Béchiktach.

10 20  D’Am aoutkeui directement au pout. 1
11 15 D’Aruaoukeui directem ent au Pont. 3

€ é t e  d ’A e l c .

2  30 Béicos , P ach a-B ag h tch é , Canlid ja .A .- 21 
I l issar ,  Candilli, Vanik., T ch eng h el-  
k eu i,  Béilerbey, Couscoundj.

2  30 De Vanikeui, Tchenghelk . Beyierbey, 2 
Couscound. Cabat.

4 —  De Buyukdéré, Beicoa, Pachabagtclié , 33 
Can'.idja, A-.Hissar, Candilli, Vanik. 

Tcbenghelkeu i, Bey lerb ., Cousc.
4  15 Do Vanikeuy, Tcheng., B ey ierbey , 1 

Couscoundj., (exc. les Vendredis.)
10 40  De Vanikeuy, T ch eng h elk ..B ey ierbey , 6 

Couscoundjouk, Scutari.

20

22

32

25

^ r n o v a ..........
Kataboenar . 
Kanó-Mahale6RÍ. 
Yéni-Sagbra . . .
Kermenh..........
Yamboii............

Départ de

.k.

arnv.

soir. Départ Je
Yamboii............
Kcrmenli..........
Yéni-Saghra . . .  
Kané-Hahallessí 
Karabottoar . . .  
Tirnova arriT.

matin

Les traína 321, eireolent alternativement, d'aprés
letaLleaa affiché dans les stations sitaécs entre Dédéagatch. Andrinople, Sarembey. Tirnova. Yamboii.

VÉRITABLE HUILEDEFOIE DRMORUE
H X J  D r D E  J O X Í G H .

Bviíer ¡es conlrefaeons.
II <it constató que mon bnilc de foíe de moras' est contre- 

faíte es Tnrquie et qu'il s'y debite des milliers de bouteilics 
portani DD recsimile de mes éliqnettes, et remplies dcshuiles 
les plus ordinaires.

Pourarróter eu$ fraudes si prójudiciablcs aux maladcs, MM. 
les Drognistes el Pharraaciens sont prévenus quej'expédie la 
ímie baile du Dr de JONGH exclusivcment pour la Turquie 
laox maisons ssivaiilet; notamment i la Droguería Céntrale 
Melson Della-Sadda, me Yéui-Djami, lü, 18, SO, Slamboul; 
chez MM. venta et C. et Vlncent Kassaplan, loutes établies 
¡t CensUntinople.

D̂  DE JoNGH.

MONTEE.
C d  t e  d ’ E u r o p e .

(Anee communication á  la  cóte d’Asie.)

3 30  Pour Cabatach, Scutari, B é ch ik tach ,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beyierbey.
Tiihengh.,A rnaoutk..Candilli,A .et R.
Hissar. Boyadjkeui, Canlidja, P a c h a -  
bagtche, Béicos, Yéniqeui, Thérapia, 
Buyukdéré, Yénim.

4 15 Pour B é ch ic l . ,  Ortakeui, A rnaoutk.,
B ébeq , R . -  I l issar ,  E m irgh ., Y ón ik .,  
Thérapia, B u yu kd ., Mézarb.

5 45  Pour B é ch ik t . ,  Ortakeui, Arnaoutkeui,
Bébeq , R. I l is sa r ,  Einirghian, Yéni­
k e u i ,  Bé icos , Thérapia, Buvukdéré, 
Yónim ahallé,R . et A. Cavati.

6 SO P o u r  Scutari,  B éch ik tach , Ciíuscoun-
diouq, Ortakeui, Beyierbey. T c h e n -  
ghelkeu i, Arnaoutkeui, B ebcc .

8 15 Pour B é ch ik tach , Ortakeui, Aruaout- 
k eu i,  R. I l is sa r ,  Em irghian, Y é n i-  
keui,Thérapia , Buyukd., Mézarh.

10 —  P o u r  B ebek  R . - I l i s s a r ,  Em irghian, 
S lenia, Y énikeuy, Thérapia B u y u k -  

Mézarb., R. et A. Kavak.
10 4o Pour B éch ik tach , Ortakeui, A rnaouk.,

B éb eq , R .l l is s a r ,  Em irghian, Sténia, 
Y én ikeu i,  Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour B éb ek , R. Hissar, Boyadjikeuy,
Yénikeui, Thérapia, B u y u kd .,M ézar-  
bournou, Yénimahalló.

l i i i t n e  < T A r n a o u t k e u i .
4  15  Pour Couroutehesmé, Arnaoutkeui l e s  21 

veudredis ;i 3 h .  1 2. '
9  30  Pour C ab atach ,B éch ik tach ..O rtak eu i,  1

Courouteh., Aruaoulkeuy,
10 2 0  Pour B éch ik tach , Ortakeuy, C o u rou - 3

ich m é, Aruaoulkeuy.
11 5 Pour Cabatach, B échiktach , Ortakeuy 2

Courouteh. Arnaoutk.
11 35 P o u r  B é ch ik tach , Ortakeui, C o u rou - 6

tehechm é, Arnaoutkeui.
12 —  P o u r  O rlaqeui, Arnaoutkeuv (les vcm l. 1

B échikt. et Courouteh. aiis.^i).
12 —'  Pour B échiktach , Cousgoundj. C o u -  3 

roulchesm é [exc. les vendredis.)

C ó t e  d ’A f l I e .
3 30 Directem ent pour Vanikeui. ,'cxc. Ies 1 

Vendredis.)
• 5 —  Pour Bechitach , Couscoundj. B e y ie r -  6 

..t T. Tchenghelq ., Arnaoutkeui.
9 45 P ourC ouscouüdj.,B eyierbey , Tchengh. 6

Vanikeui.
10 30  P o u r  Couscoundj. Beylerbei, T c h e n -  33

ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
s ir ,  Canlidja, P acha-Baghtché, B e i -  
cos, Buyuedéré.

11 15 P ou rC ou scoud j.,  B ey ierbey ,Tchen gh .,  21
VaniXeuí, A. Hissar, Canlidja, P a c h a -  
Bagtché, Béicos.

11 40  Pour Cabatach, Couscoundjoaq, Bev - 22 
T cheng., V anik ., B éb e k  á V¿- 

chelle du jard ín .

K i i js tn e  d e  S e u t a r t ,

UNE PERSONNE, ^
tres mélhodiquement la tenue des livres 
en partie double, se charge de donner 
des legons dans la langue frangaise et 
grecque.

S’adresser aux bureaux du journal.

GOMPAGNIES ANONYMES

D’ASSURANCES MARITIMES
F R A N Q A I S E S

LE COMPTOIR 1I1ARIT1ME
C A P IT A L  SO C IA L :

TBOIS MILLIONS DE FRANCS

LA PRÉYOYAJiCE
C A P IT A L  SO CIA L :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA M ÉLLSIN E
C A P IT A I. SO CIAI. :

DEUX MILLIONS DE FRANCS

LA S É C L R IT É
C A P IT A L  SO CIAL :

UN M l l l l O N  CINQ CENT M I L L E  FR.

I V O U V J B L . L E

mmm
Z > E  I V A V I O tV T I O I V  A .

A .  e t  I... F R A I S ! « i m c : T  e t  C i é .

E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
M A R S E I L L E  E l  G O N S T A N T I N O P L E

s
e n t r e

DK SCUTARI AU FORT. DU PONT A SCUTARI,
a. m. H. M. B. U. B. M.

2 30 8 45 t .Bécb. 2 45 9 5
3 - 9 20  ' 3  15 9  35
3 30 9  60 3 40 10 5
4 — 10 10 i 4 5 10 S5
4 20 10 30 ' 4  35 10 50
4 50 10 50 . 5 - - 11 10
5 25 11 15 i 5 3 0 t .B 0 c h . l l  30
6 — 11 3á 1 6 10 11 45
6 30 12 — : 6 46 12 5
7  — — ! 8 — __ __
8 15 — 8 35 —

Service des Dimanehes.
DB SCUTARI AO PONT : DO PONT A SCÜT.'.RI,

a . M. H. M. B. M. H. H.
2 45 8 5 0 t .B é c h . 2 45 9 30
3  15 9 30 3 15 10 —4 _ 10 — 4  — 10  35
4 30 10 30 4 30 11 5
5 - 11 - 5 — 11 35
5 35 11 30 5 3 0 t .B e c h . l 2  5
6 20 
7

6 15 —

8 15 _
1 / ---
1 8 15 --- __

—  — ; 9  — _  - ■

l i l g n e  d e  l l a r e m - l e k é l e s n l .

L e s  líateaux de la ligne de H arem -Iskélessi 
leront les voyages suivants íexc . les vendredis). 
4 15 De H arem -Iskélessi,  Saladjaq. 6

11 2o Do H a re m -Isk é le ss i ,  Salad jaq. ]

- f  —  Du Pont pour H ar .-Iskélessi et Salad j. 6 
11 10 Du Pont pour H a r .- ls k é le s s i  et Salad j. I

Serv ice  particulier du tran spon , p ar  bateau a 
vapeuF des voitures, des che-vaux et autres 
quadrupédes entre Staraboul ( S ir k e d ji - I s k é -  
lessij, Scutari et Cabatach,

Départs de Scutari pou r Sirkédji-Iskélessi.

4 15 to u ch an tá  Cabatach.
5 45 Directement.

10 15 do.
11 25 De Scutari á Cabatach.

Départs de Sirkedjx-Is's.élessi pour Scutari

5 — to u ch an tá  Cabatach.
6 15 tonchant á Cabatach. 

l l  —  D irectem ent.
11 40 De Cabatach á Scutari.

II  est  rigoureusem ent défendu au x  Memours du pout et des échelles  de urendre de l ’areeni 
des passagers qui ne sont pas inuiiis de billets . L e s  Memours qui contreviendraient á ce réelem en 
ilssera ie n l  responsables. En conséquence MM. Ies passagers sont priés de se  m uñir de le u r s b i l -  
le ls  i)cnd«ni Ij* trajet. Touto personne qui ne se  serait pas conform ée á cette invitation et voiidrai 
prendre son hillet au dóbarcadere.sera considérée com m e passager de prem ier poste (MevkiJ et paiera
en consequence.

Départs le Marseille chaqué jeudi

AGENCE DE GONSTANTINOPLE
t __ . ^ _

quatre Compagnies qui ont chacune leur sit^ge distinel 
iouissent ele la plus grande confiance par rimportance de  ̂ eapitaux dont elles dis- 
n o s e n te tp a r  la régularilá de leurs opérations, ont établi une agence k Cons- 
Untinople^pour souacrire colleclivemeut sur lette place des contrats d assurance 
pour risqL^s marHitn mlérieure el pour nsques de transpon

U  CTéalion de cette agence procure ainsi aux commergants^baoquiers et 
leurs lem o y en d e  fairecouvrir ó Constantinople méme, par des cornpagn'es de 
uremier ordre, réunies en une seule agence^ des assurances que leur importance Fes obligeait le plus souvent á ordonner au dehors afin
flurancef entre plusieurs agente de compagnies, opérant séparément, et éviter le., 
difficultés auxquelles pouvait donner lieu le régleinent des indemnués á réclamei 
•a rhacun de ces agents en cas de sinislres ou d’avaries.

M IGNACE ALBIN I a été nommé agent des dites compagnies suiyant pro- 
curation re<;ue par M.Emile A leiandre Baudrier et son collégue.notaires k París, e
déDOséaauConsuIatdeFrance. , ,, . . .

^ P o u r plus ampies renseignements s’adresser au siége de 1 agence éMoumhané
Cdé Fraiogaise, au deasus de la Compagnie F R A IS S IN E T

• I

I K A l Y o t L n i  u ü  l í i í i u A M i Y
Monsiear O .  " O A - X t E F t  a l’honneur de prévenir sa nombreuse clicnléle 

qa’il a iransféré le dépól de ses marchandises du Koulé-Kspou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait construiré.

GRAND’RUE 500 PRÉS DU TUNNEL.

Départs de constantinople chaqué SAMEDI, á 4 h. du soir, eu touchant á Rodosto.Gallipo 
Dardanelles, .Salonique, Voio.Pirée et Naples.

Transbordemenl á Naples, sor les baieaux de la Compagnie, pour Civíla-Verchia, Livourne et 
Génes, maison de transil A . et L. F r a i s .s i n b t  et C í e . pour la France et Tétranger.

Pour plus ampies imformaiioDs s’adresser á l’Agence (cité Frangaiseeta M. D. Courtelli, courtiei 
déla Compagnie,á Carakeuy.

LA ROMANIA
SOCETE G E N E R A L E  D'ASSURANCES E T A B í E A BUCHAREST

Conlre riiicemlie, la Grélc, les Sinislres Marilinies et sur la Vie.
Agent général jY Constantinople, A^i -f i a e d  d e  C a s t r o , avocat. 

¿ 7 ,  rué Yéni-Djami, Galata^ en face la  stalion du Tunnel.

PROFITEZ DE L’OCCASION.
Grand’Hue de Póra, 311, pros da Thóátre Concordia

L I O L I D A T I O N  A L  G R A N D  R A B A I S
V e n t e  p o u r  c a u s e  d e  r é a l i s a t i o n .

L es  héi iiiers de feo S tohnesco, désireni réeliser le slock en Icar poseession. 
consistant en R j«interies, \vn] ’gi'ries, pendolea en tous genres ele., etc., le met 
t in te n  venle ó puiH" d’ai innril'lipí, ^

O l í  i i e i i l  p r o í M e r  « l e  r o e e a s i o i i .
Constantinople, Obre 1876.

C0 |

T 6 -  lOTERIE M  BRliNSWlK-imBOORG l í £ U I 0 P 0 ' P R l M i n Í l T 9 0 0 T l f í T

B U R E A U  D E  C H A N G E

H. KLARFELD a C'̂
A chat e t  V e n t e  d e  to u te s  v a le u r s ,  s o i t  du p ay s ,  s o i l  de l ’é t r a n g e r ,  te l le s  q u e :

A c t i o i i H ,  O h l l ^ a f i o n »  e t  e s | > e e e s  d i T o r N e i B .

E m is s lo n  d e  p r o m e s s e s  p o u r  t ira g e s  d ’o b l ig a t io n s  k p r im e s  e t  v en te  do ces  
o b h g a t io i i s  contre paiemcnts echelonnés. Escompic des coupons 

T o u te  t ra n s a c t io i i  d ’u n  b u r e a u  d e  c l ia n g e .  ^

Lots et Promesses

DE L'EM RRUNT AÜTRICHIEN 18G8.
Tirage Janvier 1 8 7 7 .  —  I r e  P rim e fl. 2 0 0 ,0 0 0 .

91™Cotcrie HojmU íteSaxt
s e  c o u i p r e i i u i i t  « le  t 0 0 , 0 0 0  B i í l l e i s ,  d o i i t  

5 0 , 0 0 0  P r i m e s .

Les tirages auront liou en Janvier, Février, Mars, Avril el Mai 1877.

o>

J ‘Janvier, Févi;ier,_Mars, Avril, Mai,̂ 875, ayec_primes de Thaler s

Q  X J  3 E  E :  T N T

I N S U R A N C E  C O M P A N Y .
C  A  P  I X  A  Ij I j S. 9 , 0 0 0 , 0 0 0 .

4 SSURANCE CONTRE L ’ INCENDIE su r Maisons , Mb u b l e s , Ma g a s in s , March a n d ises  ntr
des taux trés-m odérés. ‘ ’ wi'. ,e ic

Pour plus ampies renseignem ents, s ’adresser á 
N* 9, Keüchogloü Koan, 

v jq -a -v is  la douane de Calata.
G. VAN LENNEP 

AGENT.

T ypo g raph ie  e t  L ithographie Ce n r a l e s .

Ayuntamiento de Madrid




